
Le drame de la race juive
DES GHETTOS D'EUROPE
A LA TERRE PROMISE

par Albert LONDRESUne surprenante
rencontré

LE JUIF ERRANT

J'ai rencontré le Juif errant. Il
marchait dans les Carpathes, peuaprès le village de Volchovetz. Ses
bottes étant trouées, on voyait que
ses chaussettes l'étaient aussi. Un
caftan bien pris à la taille l'ha-
billait du cou aux chevilles. Sur
'sa tête noire, un chapeau large
et plat d'où s'échappaient deux
papillotes soignées achevait la
silhouette légendaire. Une étoffe
à carreaux formant double besace,
dont l'une battait son ventre, l'au-
tre son dos, pendait de son épaule
gauche. Il allait à grandes enjam-
bées, marquant son chemin dans
la neige.

On fit arrêter la voiture. Puis onapprocha de lui. Devant notre
menace, il allongea 'le pas. Ben
l'appela. Il ne voulut pas entendre.
On le rattrapa. Un regard effa-
rouché anima son visage. C'était
lui, Ahasvérus. Ses chaussures
n'étaient pas encore trop usées
depuis dix-neuf cents ans 1 L'émo-
tion me transportait.

Dis-moi où tu vas, d'où tu
'viens, Es-tu fatigué? Montre tes
cinq sous!

Il dit qu'il va à Novo-Selitza,

Salants en chemise. Celui de droite marchenu-pieds sur le sol glacé
(Instantané, d'Albert Londres.)

fit Salomon. Et après ? Qu'il
ira à Ganitlz. Et après? Il ira
en Roumanie. Et après ? Il
dit que chaque année il passe le
Yom-Kipour (les jours de péni-
tence) chez le zadic (le rabbin
miraculeux) de Vichnitz. Il est
tout seul? Non, il est marié, il
a cinq enfants. Ses enfants
sont-ils de petits juifs errants ?

Ils sont avec leur mère, dans sacabane, à la frontière tchéco-rou-
maine. Dites-lui qu'il monte
dans la voiture. Nous le condui-
rons à Novo-Selitza. Il ne veut
pas. Pourquoi ? Il a peur.

Il n'est jamais monté dans une
auto ? Non! J

Viens avec nous, Juif errant,
hous n'irons pas vite. Tu me ra-conteras ton histoire. Je suis si
content de t'avoir rencontré. Tu as
une belle tête,
tes yeux sont
intelligents, en-
fin, c'est toi
Viens, je te don-
nerai des chaus-
settes

On l'embar-
qua. Nous fi-
1-i'o n s mainte-
nant, tous qua-
tre, d a n s les
Marmaroches.

On inventoria
ses besaces.
L'une des po-
ches était son
magasin, l' a u
tre son garde-
manger. D a n sla première, unevingtaine de
crayons, t r o i s
douzaines de

chandelles, deux
paires de ciseaux, un calendrier
et du tabac de mégots. Dans la
seconde, dix oignons, deux ha-
rengs frigorifiés, un morceau de
pain blanc plié dans du papier
(le pain du sabbat), un petit tas
de prunes sauvages.

Il avait quitté sa cabane depuis
neuf jours, allant de villages juifs
en villages juifs. Il nous dit s'être
mis en route sur un faux rensei-
gnement, croyant que des aumô-
nes d'Amérique étaient arrivées
dans la région. D'abord, il en au-rait eu sa part, ensuite, il eût
liquidé son bazar. Il continuait
tout de même. N'était-il pas un bon
juif ? Quelle faute lui reprocher
contre l'Eternel ? Ses prières nemontaient-elles pas chaque jour
jusqu'à son trône ? Le Seigneur
pouvait-il ne pas avoir l'œil surlui?

H était né Cluj, en Transyl-
vanie. Les pogromes, de l'en

Le sosie d'Ahasvérus (instantané d'Albert Londres)
avaient chassé. Battu par les étu-
diants roumains, sa maison brû-
lée, la Thora souillée en place pu-blique, il avait fui. A Cluj, il était
marchand sur les marchés. Main-
tenant.

Je dois souligner ici combien je
trouvais sensationnel de posséder
le Juif errant dans mon automo-
bile. Réellement, c'était lui. Avant
l'invention de la photographie, je
n'eusse pas osé vous l'affirmer
aussi fort. Vous auriez pu accuser
soit mon imagination, soit ma dé-
sinvolture à votre égard. Mais Ae
voici. Vous le verrez comme moi.
Je l'ai pris sur le vif, malgré lui,
en traître, au village de Ganitz,
dans les montagnes des Marma-
roches, sur le versant sud des Car-
pathes, cet hiver, par grand froid
et près des loups.

Il s'appelait Schwartzbard, du
nom du client de Torrès, celui qui
abattit Pan Petlioura, rue Racine,
à Paris, parce que Petlioura avait
présidé au massacre de cent cin-
quante mille juifs, l'année
dans les steppes de l'Ukraine.

En apercevant le Juif éternel
sur la piste de neige, je ne pensais
pas qu'il vendait des crayons et
des bougies, mais qu'il marchait
vers Jérusalem. Je le lui fis dire.
Il me prit aussitôt pour un ha-
loutz, un pionnier, un ouvrier de
Palestine, c'est-à-dire pour unmécréant, un contempteur des
prophéties. Il répondit qu'il aimait
et craignait Dieu. Je le remis sur
Jérusalem. Il répondit que les
temps n'étaient pas encore venus.
Je lui demandai d'où il tenait sa
certitude. Il répondit du zadick.

Et d'où le zadick tenait-il la
sienne? Il répondit que le
zadick de Vichnitz parlait à Dieu
ainsi qu'au prophète Elie et que,
l'heure du retour sonnée, l'un ou
l'autre ne manquerait certaine-
ment pas de le faire savoir au
zadick.

Ben et Salomon s'échauffaient
contre ces rabbins miraculeux. Ils
me prenaient à témoin qu'ils
étaient les responsables de tant de
ténèbres. Savez-vous que des Mar-
maroches à la Galicie, de la
Transylvanie à la Bessarabie, de
la Bukovine à l'Ukraine, de Var-
sovie à Vilna, ils sont plus de six

millions dans cet état physique et
moral Tenez Voilà ce qu'ils
font des juifs

Solitaires, n'ayant même plus de
caftan, recouverts de nippes, dons
des villes, ou de vieux châles,
comme de vieilles femmes, des
juifs descendaient, grelottants, des
pentes de la montagne, un petit
paquet sous le bras ou à la main.
Que font-ils Où vont-ils ? Pour-
quoi sont-ils toujours sur les
routes ? Les Ruthéniens que l'on
voit sont autour de leur maison.
Ils n'ont pas le baluchon du che-
mineau ou le bâton du pèlerin.
Enracinés, ils poussent au-dessus
de leurs racines. Les juifs ont leurs
racines à la tête. Elles pendent
sous le nom de chevelure de leurs
chapeaux, de leurs bonr,ets. Est-
ce pour cette raison qu'ils s'accro-
chent au ciel et non à la terre

Où vas-tu, toi ?

châle. Lui, comme les autres, neparlait que yiddish. Il allait auvillage voisin. « Pourquoi faire ?
Pour y coucher. Après ?

Il irait à Hust. Pourquoi faire?
Pour y coucher. Après il irait

à Mukacevo pour y voir le rabbin
Zangwitch et lui demander de
prier pour deux de ses affaires
Que fait-il ? Sans profession »Je voulus savoir si le rabbin
Zangwitch était miraculeux.

Même pas fit Ben en frap-
pant la glace d'une semelle
indignée.

Hep cria Salomon.

(La suite la deuxième page.)

LES ENQUÊTEURS ANGLAIS
SE RENDENT EN PALESTINE

Londres, 12 octobre (dép. Havas.)
Les membres de la commission char-

gée d'ouvrir une, enquête sur les trou-
bles de Palestine ont quitté Londres cematin pour Tilbury, où ils s'embarque-
ront à destination de la Palestine.

M. Laurent Eynac
quittera Paris ce matin
en avion pour le Maroc

M. Laurent Eynac, chef actif qui
tient à se rendre compte du fonction-
nement de t'ous les services ressor-tissant au ministère de l'Air, tant
en France qu'en dehors de France,
a décidé d'entreprendre un grand
voyage aérien au Maroc. Il se rendra
successivement à Rabat, Casablanca,
nlarrakech, Fez, Taza et Meknès pourinspecter les formations de l'avia-
tion et examiner les li'aisons aérien-
nes intéressant particulièrement le
port de Casablanca.

Pour et CONTRE

Voilà ce que c'est que de vouloir mon-
trer son bonheur à tout le monde. M. Fisc
est allé crier sur les toits sa joie et son
triomphe. M. Fisc, par l'éclat resplendis-
sant de ses succès, a pris plaisir à nous
éblouir, à nous aveugler. Ses recettes
gonflaient à vue d'oeil, ses caisses étaient
pleines à craquer. M. Fisc ne savait plus
que faire littéralement de son argent,
c'est-à-dire du nôtre.

Les contribuables, pelés, et coupés enpetits morceaux, ont fini par trouver qu'il
y avait quelque insolence et quelque
impudence dans l'ostentation et la van-
tardise de M. Fisc. Devant les chiffres
astronomiques, orgueilleux, produits, pu-
bliés par M. Fisc, ils ont fait à la longue
quelques réflexions amères et quelques
comptes pénibles. Le richissime potentat
ne parlait que d'additions dorées et de
multiplications glorieuses. Les contri-
buables, eux, ont été réduits à de doulou-
reuses soustractions.

Alors, les contribuables se sont dit
Notre puissant seigneur Fisc exa-

gère il avoue lui-même, en avouant unexcès de recettes exagéré, qu'il gagne trop
d'argent. Il avoue par conséquent qu'il
nous prend trop d'argent. Ce n'est plus
de l'imposition, c'est de la spéculation illi-
cite quoique fiscale. M. Fisc, puisqu'il seflatte lui-même de faire de trop bonnes
affaires, doit honnêtement baisser sesprix.»

Et tous les contribuables de crier main-
tenant

Dégrèvements Dégrèvements 1
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C'est le cri, presque la scie du jour
Dégrèvements 1 Dégrèvements

M. Fisc se trouve soudain un peu gêné.
Un ministre lui-même, au banquet du

Salon de l'auto, a poussé le cri de rallie.
ment

Dégrèvements Dégrèvements 1

Le ministre des Travaux publics,
M. Forgeot, qui n'a pas qualité pourdégrever, a lancé cet appel plaintif à son
collègue des Finances, M. Chéron, qui
peut, lui, dégrever, quoique l'affaire soit
assez compliquée et délicate.

Les taxes de luxe, et de demi-luxe, et
de non-luxe qui frappent les automobiles
françaises en France sont, en effet, si
fortes, si extravagantes que les voitures
étrangères importées chez nous suppor-
tent, en dépit des droits payés à l'impor-
tation. des charges infiniment plus légères
que celles qui accablent les voitures cons-truites chez nous, par les ouvriers de chez
nous, et vendues chez nous.Il est difficile d'admettre que cette
situation folle et mortelle puisse durer.

Il est difficile d'admettre que M. Fisc,
pour le plaisir de prendre du ventre et
d'entasser des trésors illusoires, puisse
tuer tour à tour toutes les industries
françaises, puisse réduire au chômage et
à la misère quelques milliers d'ouvriers
français.

M. Fisc doit'vivre, c'est entendu. Mais
il ne doit pas être l'ogre qui avale toute la
France, tous les Français, toutes les res-
soutces des Français.

Jiaurice Rypt,

Les dégrèvements

proposés
par la commission

des,finances

Dans sa séance d'hier, la
commission des finances de la
Chambre a adopté les dégrè-
vements suivants

Réduction de l'impôt sur la pro-
priété non bâtie

Abaissement de 12 ci 10 de
la taxe de luxe, (y compris les
automobiles et les hôtels affi-

t chant leurs prix)
Exonération Je la taxe des trans-

porta sur les engrais et les den-
rées panifiables, les pommes de
terre et leu fruits et

Abaissement de 12 ci 10 de
I'impôt sur le revenu des traite-
ments et salairea

Abattement ci la base de 5.000 fr.
pour l'impôt sur les bénéfices
commerciaux et industriels et dé-
grèvement de 20 pour la
conjoint non rémunéré audehors, si le bénéfice est infé-
rieur ci 20.000 francs

Diminution Jes taxes successora-les
Réduction de 5 ci 10 de la

taxe sur les mutations pour les
immeubles, et fonds de com-merce.tiJpAl'

Au total l.&OO millions de
dégrèvements.

(On trouvera à la deuxième page le
compte rendu des délibérations de la
commission des finances.)

M. Macdonald précise
les but, méthode et portée

des entretiens de Washington

Londres, 12 octobre ;dép. Petit Parisien.)
M. Macdonald, qui a été la nuit der-

nière l'hôte du conseil des relationsextérieures à New-York, a prononcé à
cette occasion, vers 2 h. 50 du matin
(heure européenne), un discours qui est
considéré comme un des plus éloquents
de sa carrière et qu'anime, comme on
le verra, un ardent patriotisme.

Ses premières paroles ont été pourattester la volonté du président Hoover
et sa propre détermination de fonder la
paix. non seulement entre la Grande-
Bretagne et l'Amérique, mais parmi
toutes les nations du monde.

L'accord que nous nous sommes
efforcés d'établir, a-t-il déclaré, ne sera
jamdis complet, ni satisfaisant, tant qu'il
ne s'étendra pas à toutes tes nations du
globe.

Ayant ainsi défini le but à atteindre,
le premier a rappelé la méthode suivie

Toutes nos jiégB-cintions, a-t-il ob-
seryé, ont été conduites en pleine lu-
mière, dans une maison sans rideaux,
et sans volets.

{A la troisième page, la suite du dis-
cours prbnoncé à A'ew-York par le Pre-
mier britannique.)

LA RÉOUVERTURE D'AUTEUIL

Sainte Ampoule, à M. de Mole
gagne le prix Wild Monarch

Sainte Ampoule, montée par Bedeloup, rentre
en pesage après sa victoire

Un ancien consul et son frère
arrêtés au Havre

Le Havre, 12 octobre {dép. Havas.)
M. Fernand de La Guardia, quarante-

trois ans. ancien consul de la Républi-
que de Panama au Havre et son frère
Rodrigue, quarante et un ans, ont été
arrêtés sous la prévention d'émission
de chèques sans provision.
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MEURTRIER

DE SON BEAU-FRÈRE

MARCEL LOBJEOIS

EST ACQUITTÉ

C'est un douloureux drame de famille
dont lès jurés de la Seine ont eu, hier,
à connaître un de ces drames quiéveillent la fois la pitié et l'horreur.
Marcel Lobjeois. jeune homme timide etmaladif, a tué son beau-frère. Il répond
avec accablement de ce meurtre. Il
cherche à justitler son geste tantôt parla peur, tantôt par l'exaspérat ion.

Lobjeois, modeste petit soudeur, habi-
tait 113, rue des Bas, à Asnières. 11
avait pour ainsi dire élevé ses deux
sœurs, dont l'une, Marguerite, avaitépousé le chauffeur Alfred Crigny et
s était fixée, avec lui, dans la maison oùelle avait passé son enfance. Ce mariage

elle l'assure ne fut pas heureux.
Crigny se montra-t-il violent autantqu'aujourd'hui on l'entend raconter?
Lorsqu'une dispute naissait dans le

nouveau ménage, la jeune femme cou-rait se réfugier chez son frère. Celui-ci
la croyait martyrisée et son ressentiment
contre Crigny grandit de jour en jour.

« J'ai tiré, tiré.
Le 30 mars dernier, le drame devait

survenir. Une première scène éclate
entre Marguerite et son mari. Lobjeois
intervient, ramène l'apaisement et, chose
bien déconcertante, conduit son beau-frère au café voisin. Tous deux enreviennent un peu plus tard, apparem-ment réconciliés.

Mais une seconde scène entre le
chauffeur et sa femme se produit pres-
que aussitôt. Cette fois, Il lui tord les
bras, il la pousse dehors. Elle crie
qu'elle va demander le divorce. Elle
appelle son frère. Marcel Lobjeois des-
cend, un revolver à la main. Il voit,
dans la rue, sa sœur aux prises avecCrigny, Il tire.

Il explique maintenant
J'ai tiré. tiré. Est-ce que je eais,moi Il la battait, j'ai eu peur.

Et le président Maret de couper aveo
calme

Que pouviez-vous craindre T Cri-
gny n'était pas armé. Vous l'avez tué
avec son propre revolver, que vous lui
aviez acheté quinze jours auparavant.
Et vous avez déclare, au moment de
Notre arrestation, que voua étiez exas-péré.

Tant de logique ne confond pas cemeurtrier si piteux. Il Insiste avec unecandeur désarmanteJ'ai vu Crigny tout pale, qui me

LOBIEOIS
(Instantané d'audience.)

regardait fixement. Il était fort. J'ai eu
peur.

Qu'allait dire Marguerite, cause Invo-
lontaire du drame, aux jurées chargés
de juger son frère Elle cherchera
visiblement à le sauver. Elle montrera
son mari buveur et violent. Elle assu-
rera qu'elle ne vivait que dans la peur
continuelle de le voir survenir. Elle
rappellera cette dispute qui devait deve-
nir si tragique

Oui, il m'a tordu les bras J'ai
crié, j'ai appelé, je me suis sentie pous-sée dehors. Je pleurais tant que ,je n'ai
rien vu. Marcel est arrivé, sans doute
envoyé par la Providence. J'ai entendu
qu'on tirait.

Le récit de l'agent
Et l'agent survenu peu après sur le

lieu du drame brossera en quelques
phrases ce saisissant tableau

Il y avait des gens muets qui sta-
tionnaient devant la porte. Je suis entré.
Dans la première chambre, trois fem-
mes une vieille et deux jeunes
entouraient Lohjeois en pleurant, comme
pour le défendre. Le chauffeur Crigny,
seul dans une autre chambre, était
étendu sur le lit. Il m'a dit Je suis
tué. » Et, en effet, il.mourait.

L'avocat général Gaget demande unverdict sans faiblesse, tandis que le
défenseur, NI« Gérard Rosenthal, secré-
taire de MI Torrès, compare les bruta-
lités de Crigny, la victime, à la douceur
de Lobjeois, le meurtrier, et il obtient
du jury un verdict d'acquittement enfaveur de Marcel Lobjeois,

Eug. Quinche.

A LA QUATRIEME PAGE
Les deux Infirmes

Conte, par Bdmond SBI

DERNIERE JOURNEE DU VOYAGE PRESIDENNEL

M. Gaston Doumergue a visité hier

les institutionsfrançaisesde Bruxelles

En haut l'hôpital franco. En bas droite, MM. Doumergue et Briand sortant
de l'hôpital gauche, M. Doumergue, entre le roi et M. Max,la gare du Midi

Bruxelles, 12 oct. (de n. env. spéc.)
Les plus beaux contes de fées ont

un dénouement; les plus beaux
voyages présidentiels ont une fin.

Celui de M. Doumergue a été gâté,
hier, par une pluie inexorable, mais
il s'est terminé, aujourd'hui, sous
un soleil éclatant, presque chaud,
et qui avait fait un ci'el clair et lu-
mi!neux, tout à l'image de la sympa-
thi'e franco-belge.

A l'hôpital français
Le Président de la République a

qonsacré les dernières heures de son
séjour aux œuvres françaises de
(Bruxelles. Sa première visite mati-
nale a été pour l'hôpital français,
fondé en décembre 1928 et qui ne
sera définitivement aménage que
l'année prochaine.

Accompagné de M. Briiand, il a été,
comme les jours précédents, acclamé
partout où il a passé par la même
foule enthousiaste et ardente à.pro-
clamer son amour de' la France enhonorant le chef de l'Etat.

Avant de pénétrer dans l'hôpital
français, M. Doumergue fut sub-
mergé par une mer d'enfants qui
agitaient des drapeaux et criaient
i. Vi)Ve la France I Vive Doumer-
gue »

Le président prend les fleurs qui
lui sont offertes et embrasse l'un des
enfants en lui lisant, avec un bon
sourira

En l'embrassant, mon entant, ce
sont tous les petits enfants de Belgique
que j'embrasse, au nom de la France.

A la porte de l'hôpital, M. Dou-
mergue est reçu par M. Zorn, l'anii-
mateur de l'oeuvre, qui lui dit no-
tamment

L'hôpital français apparaît nette-
ment comme un monument de la soli-
darité franco-belge. Il devient un trait
d'union entre les milieux scientifiques,
économiques et charitables de nos deux
pays. C'est une oeuvre de paix dont l'édi-

fication et le développement seront dus
à. l'action commune franco-belge et qui
accroîtra chaque jour la sympathie qui
attire l'une vers l'autre la 'France et la
Belgique.

Le Président répond
Vous m'avez très aimablement ac-

cueilli par une parole de bienvenue et
vous m avez adressé des remerciements.
J'aj conscience, toutefois, que ces remer-ciements devraient surtout s'adresser à
ceux qui ont pris l'initiative de cette
œuvre humaine et politique, de la meil-
leure politique, puisqu'elle est destinée
à resserrer les liens de l'amitié franco-
belge. Je ne veux retenir de ce que vousm'avez dit que les preuves d'amitié que
vous avez données au représentant de
la France dans votre pays et je félicite

du fond du cœur les âmes généreuses
et les aines élevées qui ont pris cette
belle initiative. Je remercie égalementpar
avance les médecins belges qui soigne-
ront les malades français, comme lenrs
compatriotes, de tout leur cœur.

Après lui, M. Lemonniér, écheviln
de Bruxelles, en quelques mots heu-
reux, dit l'exacte signification du
voyage présidentiel et remet à M.
Zorn un chèque de 200.000 francs
pour couvrir la fondation d'un lit
qui portera le nom du maréchal
Foch.

A l'Ecole française
Le président se rend ensuite k

l'Ecole française qui, depuis vingt
ans, travaille si activement à cul-
tiver l'affection des deux pays dans
le cœur de la jeunesse tant fran-
çaise que belge, qui fréqueDte sis
cours.

Une charmante cérémonie Mime
a précédé cette visite: M. Denis
Bodden, au nom du Président de la
République, a remis la croix de la
Légion d'honneur à M. Léon Guinet,
directeur de l'école, qui s'est si intel-
ligemment donné, depuis tant d'an-
nées, à former le cœur de la jeunesse
qui lui était confiée dans le culte
des deux patries.

Fleurs, compliments, sont prodi-
gués au Président durant cette visite
à laquelle il prend visiblement unplaisir ému.

Puis, escorté par les acclamations,
!il regagne le palais royal où )j'eu
le dernier déjeuner intime avec la
famille royale.

Avant de quitter le palais royal,
M. Doumergue a laissé 10.000 francs
pour les pauvres de Bruxelles.

Le départ de Bruxellet
Puis, en auto, sans gala et sansescorte, cette foin mais accompagnédu roi Albert et des deux jeunes

princes, il se rend a la gare du Midi
ou l'attend le train royal qui doit le
ramener à Paris.

Une foule immense et enthousiaste
occupe toute la place de la Gare etfait au Président des adieux dont lachaleur égale l'accueil de l'arrivée.
Sur le quai de la gare où sont.mas-sées toutes les personnalités civiles
et miliaires de Bruxelles, la musique
des suides joue tour à tour la Mar-
seillaise et la Brabançonne.

Le Président serre des maims nom-breuses, ainsi' que M. Briand. puits,tous deux prennent congé du roi etdes princes royaux qui restent tête
nue tandis que le train s'ébranle et
que le cri de Vive la France 1
poussé par tous fait vibrer les vi-tres des verrières. A la portière du
wagon M. Doumergue salue encorequand le. train s'élaigne et prend de
la vitesse pour l'emporter hors de
cette ville où il connut la plus en-thousiaste récéption de toute sa vifrprésidentielle.

Jenn ROQIER

Un hommage à M. Briand
Bruxelles. 12 octobre (dép. Havas.)

Avant le départ de Bruxelles de
M. Aristide Briand, le roi et la reine
ont tenu à offrir au président du
Conseil français leurs portraits avec
dédicace et admirablement encadrés.

LE RETOUR DU PRÉSIDENT,
A PARIS

Le. Président de la République est
arrivé à la gare du Nord à 18 heures.
Tandis que le chef de l'Etat des-
cendait du wagon-salon, dans lequel
i! avait voyage en compagnie de M.
Briand, président du Conseil; du gé-néral Lasson, secrétaire général de
la présidence; de MM. de Fouquières.
directeur du protocole; Michel, de-
recteur du cabinet du Président de la
République; Léger, chef de cabinet
de M. Briand, un détachement de la
garde républicaine rendait les hon-
neurs, cependant que les clairons
sonnaient « aux champs ».Sur le quai, M. Doumergue fut ao-cueilli par les ministres MM. For-
geot, Barthou. Marraud, Pai!nlevé,
Chkron, Bonnefous. Laurent Eynac;
el MM. Renard, préfet de la Seine:
Chiappe. préfet de. police; le général
Gouraud. gouverneur mWitailre de
Paris; MM. Javary, directeur de la
compagnie du Nord, Girard, aecr&.
taire général le personnel de rafflH



bassade de Belgique et de nombreuses
personnalités.

Avant de gagner la cour de la
gare où l'attendait la voiture de
J'Elysée, le Président, respectant la
tradition, titlt h serrer la main à
M. Terdy, inspecter divisionnaire
la traction; au mécanicien et au
chauffeur qui avaient conduit le.
train présidentiel.

Un discours de M. Steeg
à la Garenne-Colombes
M. Steeg, sénateur de la Seine, ancien

Yninistre, a présidé hier soir. à la
';Garenne-Colombes, un grand banquet
politique orgnnisé par le comité radical
socialiste do cette ville. A l'issue du
banquet, l'ancien résident général de
France au Maroc a prononcé un discours
ou, il a exposé l'œuvre que doit réaliser
le parti radical pour être digne de son
passé et mériter la confiance du pays.

Après avoir déclaré que le parti radi-
Ical ne pouvait pas plus se satisfaire de
négations commodes que de surenchères
entratnantes et montré que son œuvre
consistait, avant tout, à assurer le déve-
loppement de la personnalité du citoyen
en travaillant avec une énergie continue
à façonner un milieu social économique
et moral propice à son harmonieux épa-
nouissement, M. Steeg conclut

Le parti radical est un parti de gou-
vernement, certes son passé, son pro-
gramme, ry obligent, mais non parti de
gouvernement toujours et quand même.
Léon Bourgeois aimait à répéter Le pou-
voir n'est pas une fin, mais un moyen. »
Le pouvoir ne vaut que par l'inspiration
qui fanime et les progrès dont il assure
la réalisation. Mais, en deûoM du pouvoir,
<-ijtte inspiration garde sa valeur et son
efficacité.

Que le parti radical, par son action Idéale
et mtnutleusement positive, fasse descendre
dans tous les domaines les principes qui
l'animent, qu'il apporte aux problèmes que
multiplient et que compliquent les trans-
formations profondes de l'après-guerre des
solutions de bon sens et de justice; que par-
tout dans les libres groupements, dans les
communes, dans les départements, Il cons-
tltue un foyer rayonnant d'activité réflécWe
et désintéressée, une force vigilante, dres-
sée contre toute oppression Intellectuelle ou
matérielle; qu'il attire à lui l'adhésion con-
llante des jeunes générations, éprises d'éner-
gie, de bien-être et de liberté son auto-
rité ira croissant, le pouvoir quelque jour
vtendra par surcroît.

Didi et ses dix acolytes
avaient réussi en six mois

à toucher 1 million et demi

au moyen de faux chèques

M. Brosson, juge d'instruction, infor-
mait, depuis quelques semaines, sur les
agissements d'un certain Jacques Melet,
écroué à la Santé pour avoir encaissé,
dans u nétablissementde crédit du quar-
tier de la Madeleine, plusieurs ohèques
importante mais faux.

Melet affirmant avoir opéré pour le
compte d'un inconnu rencontré au café,
le brigadier Susini, de la police judiciaire,
et. les inspecteurs Schmidt et CamiMi ne
devaient pas tarder à démasquer les fa-
briquants et encaisseurs de nombreux
autres faux chèques.

Les surveillances et filatures exercées
permirent d'arrêter toute la bande
nn chef, deux « lieutenants », et six
«omparses Louis-François Calmfetes. dit

Didi », âgé de vingt et un ans, cour-
tier, 12, rue Ledru-Rollin. à Malakoff,
ichef des escrocs; Rofiert-Gaston Brun,
né le 31 mars 1908 à Ailly (Marne),
fcomptable, 36 bis, rue de Solférino, a
jVanvee Marcel-louis Houet, âgé de
',vingt-cinq ans, »e prétendant boursier,
liant; domicile connu René Moral, vtagt-
sopt ans, comptable, 89, rue des Ecoles,
aux Lilas Roger Aubel, vingt-deux
ans, aide-comptable, 36, rue Desnouet-

De gauche droite en haut, Calmète»,
Brun et Bouet au centre, Morel, Hue et

Rlflade en bas, Aubel, Marie et Tissler

tes Peol Riflade, trente et un ans,
comptable, 20, rue des Granges, aux
Lilas Marcel Hue, vingt et un ans,
dessinateur, 4, rue Jeamne-d'Arc, à. fesy-
lee-Moulineaux Pierre Marie, vingt ans,
'ébéniste. 21, rue Ampère, à Malakoff, et
Roger Tieeier, vingt et un ans, repré-
sentait de commerce, 66, rue Didot.

L'enquête a établi que Calmètes et ses
deux lieutenants après s'être assu-
ré la complicité de jeunes gens travail-
lant dans des maisons de commerce
leur fournissant des noms de cliants, les
adresses des banques et des spécimens
de signature de ceux-là. réussissaient,
en donnant un simple coup de téléphone
dans les établissement de crédit, à se
*alre délivrer des carnets de chèque. Ils
tes utilisaient pour alimenter un compte
en ba-aque pris au nom d'un complice
et celui-ci retirait l'argent sans diffi-
culté, pou à peu.

On évalue à 1 million et deml le
montant des escroqueries ainsi effectuées
par la bande il Didi

10. Feuilleton du Petit Parisien, 13-10-29
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II (suite)
Lueurs d'orales

SI cela était, nous partirions de-
main, elle et moi dit Sabine frémis-
«ante.

SI cela était, tu n'y changerais
rien ripo6ta âprement Xavière, ni moi
non plus. Rolande est majeure, Noël
aussi 11 leur suffira d'une bonne petite
signification respectueuse, par vole
légale, et la double cérémonie pourra
avoir lieu sans obstacles.

Tu approuverais cela ? demanda
Sabine.

Oui car « cela » ferait le bonheur
de mon Noël. Rolande aura sur lui
elle l'a déjà la plus heureuse des
influences. Olga de Woërschine sera
rayée du livre de notre destinée. Et
elle baissa la voix instinctivement
quand nous aurons, toi et moi, hérité
la fortune de Jean-Mare, ce qui ne sau-
rait guère tarder.
Copyrightby Gaston-Ch.Richard 1999. Traauc-

-*toa et reproduction imerdites en tous pays.

La loi de recettes
devant la commission

des finances
On sait qu'il la suite d'un exposé de

M. Chéron, qui l'avait'éloquemment mise
en garde contre le danger de compro-
mettre l'équilibre budgétaire, la commis-
sion dos finances de la Chambre avait
décide hier matin, vers 1 h. 30, de créer
une marge de dégrèvements en relevant
les évaluations de recettes de 2 mil-
liards 300 millions.

Dans la matinée et l'après-midi d'hier,
la commission a continué l'examen de la
loi de finances. Elle a d'abord relevé les
crédits pour les constructions scolaires
dans la banlieue parisienne et pris en
considération un amendement de M. No-
garo accordant l'allocation nationale aux
familles nombreusesà partir du troisième
enfant.

Puis M. de Chappedelaine a fait con-
naître qu'il résultait des décisions pri-
ses la veille que l'excédent disponible,
au titre du budget général, ressortait
à 1.490 millions qui, joints à 600 mil-
lions provenant dune nouvelle évalua-
tion des impôts directs, fournirait un
total de 2.090 millions.

Sur cette somme, il a proposé d'affec-
ter environ 600 millions il. certaines
dépenses et le surplus, 1.500 millions,
à des dégrèvements.

Les dépenses nouvelle*
salaire de base des fonctionnaires,

rente du combattant,
équipement rural

Parmi ces dépenses, M. de Chappede-
laine a indiqué qu'une partie pouvait
être affectée au relèvement du salaire
de base des fonctionnaires, qui serait
porté de 8.000 à 9.000 francs, en exé-
cution d'une décision antérieure, prise
par la commission, et qu'une autre par-
tie pouvait être affectée à la rente du
combattant enfin, pour l'équipement
rural, le rapporteur général a dit que,
conformément aux déclarations de
M. Chéron, il était possible de prélever
un milliard sur les excédents budgé-
taires de l'exercice 1929.

A la suite d'un échange de vues, une
proposition a été faite d'appliquer la
moitié de la marge disponible, soit
un mil!ard, aux dégrèvements et l'autre
moitié à certaines dépenses.

Cette proposition a été adoptée par
11 voix contre 5.

Les dégrèvements
M. Malvy a exposé qu'il lui paraissait

plus équitable de faire porter les dégrè-
vements sur les revenus du travall, les
petits commerçants, les taxes de consom-
mation et les charges de famille, et
l'abaissement des tarifs sur les trans-
ports.

La commission a adopté les proposi-
tions de dégrèvements en faveur des
familles nombreuses.Elle a repoussé, par
Il voix contre 5, une nouvelle réduction
de l'Impôt sur le sucre.

Elle a décidé un dégrèvement de 2
points du taux de l'impôt sur la pro-
priété non bâtie et accepté le principe
du dégrèvement pour les petits commer-
çants l'abaissement de 12 à 10 0/0 de
la taxe de luxe (cette dernière mesure
devant comprendre les automobiles et les
hôtels affichant leurs prix). Elle a exo-
néré de la taxe sur les transports les
engrais et les céréales panifiables, ainsi
que les pommes de terre et les fruits.

L'impôt sur lo revenu des traitements
et salaires a été ramené de 12 h 10

Quant à l'impôt sur les bénéfices in-
dustriels et commerciaux, la commission
a adopté un amendement portant un
abattement à la base de 5.000 francs,
auquel elle a ajouté un dégrèvement de
20 pour le conjoint non rémunéré
au dehors, si le bénéfice est inférieur à
20.000 franes.

Le coût de cette dernière réforme
étant de 20 millions de francs environ,
la commission se trouvait avoir épuisé
le montant doat elle disposait pour des
dégrèvements au titre du budget
général.

Les taxes dé la- Caisse autonome
Examinant ensuite les réductions de

taxes qui pourraient être réalisées en
diminuant les ressources de la Caisse
autonome, la commission a adopté les
abaissements des taxes sur les succes-
sions contenues dans la proposition de
ici présentée par M. MaJvy (coût 200
millions).

Puis elle a décidé de réduire de 5 à
1 le taux de la taxe sur les muta-
tions immobilières pour les immeubles
et fonds de commerce (coût 400 mil-
lions)

Le rapporteur général a fait voter un
amendement décidant que l'emprunt de
500 millions à taux réduit mis à la dis-
position des communes pour la restau-
ration des chemiïis vicinaux serait éga-
lement autorisé pour leur construction.

La commission s'est ensuite ajournée
à la rentrée.

Les consommateurs
au ministère de l'Agriculture

Une délégation de la Confédération
générale pour la défense du consomma-
teur, composée de NI.. Marcel Lehmann,
secrétaire général de la C. G. C., de M.
Robert Lacoste, secrétaire adjoint de la
Fédération nationale des syndicats de
fonctionnaires, et de M. Yung, secré-
taire général de la Fédération nationale
des coopératives de consommation, a été
reçue hier par M. Jean Hennessy.

Elle a exposé au ministre de l'Agri-
culture les grandes lignes du programme
de la confédération. Celle-ci reconnaît la
légitimité des droits du producteur, ainsi
qu'il résulte de la déclaration qu'elle a
adressée au Parlement. Mais elle de-
mande que les mesures qui peuvent
être prises en faveur des producteurs ne
le soient pas au détriment des intérêts
des consommateurs qu'en tout cas
les pouvoirs publics s'efforcent le plus
possible de tenir un juste équilibre en-
tre les uns et les autres.

MÉDAILLES D'HONNEUR
DES ÉPIDÉMIES

La médaille d'honneur des épidémies
en or est décernée au docteur Bois-
moreau, de Saint-Mesmin (Vendée), mort
victime de son dévouement.

Xavière. comment peux-tu parler
ainsi Xavière.ils feront le plus beau. couple
de Paris, le plus riche, le mieux assorti,
le plus heureux, le plus envié

Non oh non dit Sabine, tu te
trompes. Et je ne veux pas que ma
fille épouse ton fils. Il la rendrait trop
malheureuse

Cela, c'est le secret de l'avenir et
de Dieu Et Rolande cet assez belle
pour fixer Noél et le garder répliqua
Xavière.

J'étais belle aussi, jeune, pure,
riche, amoureuse et je n'ai pas fixé et
gardé André 1 dit nerveusement Sabine.
Et cette femme, cette Olga qui m'a pris
mon mari, est capable de reprendre ton
fils, après le mariage malgré ses qua-
rante ans passés. Non 1 Non je ne
veux pas que l'ombre fatale de cette
misérable créature voile le bonheur de
ma fille après avoir assombri le mien
Je ferai tout ce qu'il faudra pour que
cela ne soit pas

Non dit Xavière. Tu ne feras rien
et tu te tairas

Elle s'était levée et regardait fixe-
ment Sabine de ses yeux étincelants.

Je me tairai, mol ? Je ne ferai
rien ? N'y compte pas, Xavière Ce soir
même, je parlerai Rolande et demain
nous aurons quitté Brévignacq 1 répon-
dit Sabine avec emportement.

Non dit encore Xavière. Car si
tu parles à Rolande, je lui parlerai,
moi anssi! Je lui dirai ce qui a été,
ce qui est encore, et comme elle est
amoureuse de mon Noël elle prendra
son parti contre le tien, c'est moi qui
te le dis Et quand elle saura qu'elle
est la bâtarde de Philippe Le Gravois
et non la fille d'André Walter de
Serons, nous verrons bien si elle de-
meure envers toi ce qu'elle est encorei

LE DRAME DE LA RACE JUIVEI

DES GHETTOS D'EUROPE
A LA TERRE PROMISE

»- SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

Celui-là était plus vieux. Ses
planches lui servant de manchon,
son petit paquet pendait de l'un
de ses poignets et lui battait le
ventre.

Où vas-tu ? Je quitte le
village. Pourquoi ? Il n'y a
plus rien à manger. Que fais-
tu ? Je suis professeur de reli-
gion. Va dans les villes, à
Kosische, par exemple, tu trouve-
ras des élèves. Mon costume
me l'interdit. Quand les agents de
police nous voient, ils nous di-
sent « Que faites-vous là ?
Remontez chez vous. » Alors, tu
ne sais pas où tu te diriges ? Je
demanderai conseil au rabbin de
Bouchtina.

Que les campagnes soient peu-
plées de paysans, rien de plus na-
turel, mais celles-ci étaient han-
tées de figures inspirées. On aurait
cru croiser des étudiants dont
la pauvreté avait interrompu les
études. Têtes de vieux philosophes,
de jeunes poètes, de visionnaires
maudits mais conscients.

La détresse ne se manifestait
bruyamment que par la langue
des femmes. Dans chaque village,
elles entouraient la voiture. Elles
nous tiraient par les vêtements et
débitaient des litanies de malheur,
mouillées de larmes. Nous devions
visiter chacune de leurs stubes.
Elles nous montraient les toits
ouverts, la boue intérieure, leurs
quatre, cinq, six enfants grelot-
tant, les prunes séchées dans le
récipient pour toute nourriture. Le
grand-père, enveloppé de loques
et geignant sur le poêle. Tous
pâles, tous malades. Les petites
filles qui ne grandissaient pas à
cause de privations. Les idiots
riant sur le fumier, les bébés
vêtus d'une chemise et pieds nus
sur la glace. Les mères entr'ou-
vraient leurs châles pour exhiber
leurs mamelles sans lait et leurs
côtes sans chair. Le juif de celle-
ci avait tenté deux fois de des-
cendre dans les villes pour gagner
du pain, deux fois il était tombé
sur la route, épuisé. Il était muet
sur le grabat. Elles se griffaient
les joues de désespoir. L'odeur
dans ces barraques était é-pou-
van-ta-ble. Je n'y pouvais demeu-
rer que mordant mon mouchoir à
pleines dents.

Depuis dix ans, la misère, ici,
a décuplé. Avant les derniers
traités de paix, ces juifs allaient
chaque été travailler trois mois
dans la fameuse plaine hongroise.
La frontière a séparé la plaine de
la montagne. Les Hongrois refu-
sent le passeport à leurs anciens
sujets devenus s u j e ts tchéco-
slovaques. Trois mois de gains
suffisaient à ces juifs pour vivre
le reste de l'année. Toute l'année,
maintenant, est pour eux suspen-
due aux maigres fruits des arbres
des Carpathes.

La terre ? La terre est mauvaise
et appartient aux Ruthéniens. Ils
la possèdent de moitié avec la
neige (six mois eux, six mois la
neige). Le juif n'a que sa barbe,
ses papillotes, quelques chars de
bois à convoyer et le rabbin.

Voulez-vous connaître le pou-
voir du rabbin ? Ben me conduit
au bout du village. Une cabane
est perdue dans la neige. On
pousse la porte. Le lieu est vide.
Un grabat. L'homme que nous
cherchons doit être en train de
marcher comme tous les autres.
Mais voici son histoire. Il a tué
son frère. Les tribunaux tchéco-
slovaques l'ont jugé légalement.
Il a fait trois ans de prison. La
peine subie, il est revenu au vil-
lage. Alors, la justice du rabbin
se leva. Devant la communauté
réunie à la synagogue, l'anathème
tomba sur la tête du coupable. Le
rabbin le condamna à quinze ans
de solitude. Depuis, il habite ici,
loin de la dernière maison. Il y a
de cela cinq années. Personne ne
lui adresse plus la parole. Quand
les juifs le rencontrent, ils se dé-
tournent. Ben dit qu'il a l'air d'un
chien tendant le museau à tout le
monde pour se faire délivrer de
la muselière.

Le Juif errant n'était pas l'en-
nemi de la locomotion à pétrole.
Il ne descendit pas une fois de la
voiture. A Ternovo, où nous res-

Elle parlait bas, à phrases assourdies
et lentes, assenées comme autant de
coups de massue.

Ah voilà donc révélé le sens
secret de tes questions dit Sabine
avec amertume. Tu t'es forgé une arme
contre moi avec mes réponses 1 C'est
Indigne 1 Indigne

Mais non, dit Xavière. A bon
entendeur, salut, ma chère Je joue
le jeu pour le bonheur de mon fils, voilà
tout Attons, Sab, pas de rancune, va
Je te répète qu'ils seront heureux l'un
par l'autre. Pourquoi t'opposer à leur
félicité ?

Tais-toi Tais-tol répondit Sa-
6ine les larmes aux yeux. Ce que tu
as fait est bas et vil I Ce dont tu m'as
menacée est plus vil encore

Ne t'ai-je pas conseillé, tout à
l'heure même, de révéler la vérité à ta
fille ? ironisa Xavière.

J'aimerais mieux mourir gémit
Sabine. Mon Dieu mon Dieu est-ce
donc là le châtiment de ma faute ?

Xavière eut un méprisant pincement
des lèvres.

Allons, allons Sabine, fit-elle, ne
dramatisons pas les choses. Et lais-
sons-les, au contraire, suivre paisible-
ment leur cours. Ce que tu appelles un
châtiment sera peut-être une récom-
pense

Et comme Sabine, tout oppressée, ne
lui répondait pas, elle ajouta, en sou-
riant, d'un air indulgent, tout en repre-
nant sa place

Lii. tu es prévenue Agis en
conséquence. Et, pour commencer, essuie
tes yeux, refais-toi une beauté et va
trouver, de ce pas, notre bon frère. Il
y a tantôt une heure que nos enfants
sont partis et tu sais qu'il n'aime guère
attendre, le cher Jean-Marc.

Sabine soupira, prit son. sac, attei-

tâmes quatre heures, il demeura
quatre heures sur le coussin.

Ben, demandez-lui ce qu'il
peut vendre dans ces pays ? Per-
sonne ne possède un liard ?

Il dit qu'un bon juif n'est pas
forcé de vendre, mais qu'il doit
s'arrêter le vendredi à la première
étoile et ne jamais offenser Dieu.

Ah saintes Marmaroches
Nous arrivions à Ganitch. Salo-

mon et Ben m'assurèrent qu'il fal-
lait rendre visite au notaire. Au
notaire ? L'ambiance manquait
pour goûter l'humour. Ils me mon-
trèrent une plaque sur la seule
maison qui ressemblât à une mai-
son. Un notaire dans les Marma-
roches ? La vue d'un pêcheur
guettant le frémissement de son
bouchon dans un tonneau de
harengs saurs eût touché mon
esprit d'un moindre étonnement.

L'homme qui nous reçut avait
belle allure. Il portait papillotes et
barbe, mais papillotes discrètes et
barbe disciplinée. I] était habillé
de noir, mais comme un homme
et non comme un gueux. Visage
pâle, mais corps solide. Il était
bien le seul homme de ces mon-
tagnes dont le coffre n'eût pas
sonné creux. Notaire? Oui et non.
Il l'avait été à Bratislava. Puis, un
jour, il avait traversé les Marma-
roches. Son cœur de juif s'était
fendu. Il n'était certes pas assez
riche pour désensorceler ce pays
de sa misère. Mais il se consacre-
rait à la rendre moins farouche.
Depuis, il habitait là. Il recevait
les aumônes des comités améri-
cains et les distribuait. Je me
trouvais en face' "du* saint Vin-
cent de Paul des monts Carpathes:
M. Rosenfeld.

Venez voir, me dit-il en jetant
une peau de bête sur son dos. C'est
la détresse la plus inimaginable!

J'ai vu, fis-je.
Il m'assura que je n'avais pas

tout vu. On sortit. Il me montra une
cabane comme les autres cabanes.

Combien croyez-vous que vi-
vent de personnes là-dedans ?

Trois.
Dix-sept, formant trois fa-

milles. Entrez
Treize étaient présentes. Trois

lits Vous entendez bien que ces
lits sont de répugnantes niches.
Aucun chien d'Occident ne vou-
drait y passer une heure. Les
enfants y grouillent comme une
portée de chiots. Les femmes se
cramponnaient après Rosenfeld,
poussant de déchirants cris de dé-
tresse. Elles disaient qu'elles souf-
fraient de froid et de faim

Ces misérables gens m'aiment
beaucoup, fit le notaire, eh bien!
si je leur donnais un de mes bras,
ils le feraient bouillir pour le
manger, tellement grande est leur
faim!

Nous étions sortis de la niche
humaine. Rosenfeld, d'un geste, me
désignant toute la montagne

C'est partout pareil, dit-il, et
même pire Ils sont plus de cent
vingt mille dans cet état Rien à
faire, rien Ils ne peuvent s'en
aller, ils ne parlent que yiddisch,
et vous savez bien que la langue
est la véritable frontière!

Nous avons déposé le Juif errant
à Novo-Selitza. Auparavant, sur
notre demande, il avait tiré sa
fortune de la poche de son caftan:
une couronne quarante, cinq sous
or, exactement! Maintenant, il gra-
vissait une côte toute blanche. Je le
suivis longtemps des yeux. Le dos
courbé, sa double besace à cheval
sur sa maigre épaule, solitaire, il
reprenait son chemin, aimant et
craignant Dieu.

(A suivre.) Albert LONDRES.

Chez le ministre de Bolivie
un collier de 600.000 fr. disparaît

.avec le valet de chambre
Mlle Mila Patino, âgée de dix-huit

ans, fille du ministre plénipotentiaire de
Bolivie et qui habite avec sa familles
l'hôtel particulier situé 43, avenue Foch,
a. constaté, hier matin, que son collier
de cent-neuf perles fines, d'une valeur
de 600.000 francs, avait disparu du meuf-
ble de sa chambre où elle l'avait déposé
il y a quelques joues.

Le diplomate est allé signaler au
commissaire de police du quartier de
la Porte-Dauphlne la disparition du
précieux joyau en signalant également
qu'un de ses valets do chambre avait
brusquement cessé de paraitre le lende-
main même du jour où Mile Patino avait
vnnfcfi son collier dans le meuble de sa
chambre.

gnit son mouchoir, s'essuya lentement
les yeux. Puis elle se repoudra légère-
ment et se laissa glisser à bas de sa
chaise longue.

Alors, elie parla
Xavière dit-elle avec un accent

profond de dignité blessée, je n'oublierai
jamais ce qui vient de se passer Je
n'oublierai jamais avec quelle sournoise
perfidie tn as cambriolé mes sentiments
les plus secrets et les plus chers pour
t'en faire une arme contre ma fille et
moi. Je te préviens seulement que je
ne courberai pas la tête et que je résis-
terai de tontes mes forces au chantage
que tu prétends exercer contre moi au
bénéfice de ton fils, dussè-je payer ma
franchise de ma vie 1 Te voilà préve-
nue 1 Agis en conséquence

Elle n'attendit pas la réponse de sa
soeur et quitta le salon d'un pas rapide.

Quand la porte se fut refermée sur
elle, Xavière eut un sourire méprisant

Oui oui va Cabre-toi Pro-
teste Le coup est tout de même porté
et tu réfléchiras 1 murmura-t-elle entre
ses dents.

Elle reprit la Revue des Deus
Mondes, en coupa quelques pages et se
remit à lire. Mais les mots, les phra-
ses défilaient sous ses yeux sans qu'elle
en perçût le sens, car une pensée inquiète
Pu elle palpitait comme une petite
Samme sous un courant d'air.

Sous l'empire de cette pensée, elle se
leva, gagna la porte et disparut à son
tour.

Sabine, à pas lents, montait les
degrés du grand escalier de pierre qui
conduisait à la bibliothèqueet à l'appar-
tement personnel de Jean-Marc de Bré-
vighacq. Elle, laissait ainsi, peu à peu,
s'apaiser le tumulte de ses pensées et
la révolte de son esprit. Et ce fut d'un

PROPOS DU SALON

DE L'AUTOMOBILE

La chroniquo quotidienne

de Peugeot

Depuis l'ouverture du Salon,
le Stand Peugeot n'a cessé
d'avoir le privilège d'un pèle-
rinage ininterrompu.

Il y avait foule autour du
châssis nu et des organes de
démonstration de la 201 qui
montraient, sous une forme
compréhensible au plus pro-
fane, la simplicité et la sécu-
rité du nouveau modèle.

Les premières livraisons en
furent commencées dès le mois
de septembre et rallièrent de
nombreux adeptes. Aussi l'af-
fluence des commandes fut
telle dès les premiers jours du
Salon que les Clients de la der-
nière heure se montrent sur-
pris par le délai de livraison
qui leur est indiqué et sont
enclins à écouter certains bruits
tendancieux. inévitable ran-
çon du succès.

Peugeot tient à les rassurer:
le lancement de la 201 est bien
un fait accompli. Dès mainte-
nant, les pièces détachées sont
livrables à vue. La cadence
actuelle, qui n'est que de trente
201 par jour, va passer, avant
la fin de l'année, à cinquante
et atteindra la centaine au début
de 1930 pour croître et embel-
lir par la suite.

Cette progression ne sera
nullement gênée par les autres
fabrications en cours, puisque
ce sont les nouvelles usines
édifiées depuis un an (et qui
couvrent plus de 90.000 mè-
tres carrés) qui ont été affec-
tées à la construction du nou-
veau modèle.

D'autre part, le succès rem-
porté par la 5 CV. et la 12-Six
avait été prévu et l'augmenta-
tion de production de ces mo-
dèles permet déjà de satisfaire
rapidement à toutes les de-
mandes.

Peugeot remercie tous ses
aimables visiteurs des commen-
taires élogieux qu'ils ont
répandus à son égard. Ils ont
participé de la sorte au déve-
loppement du prestige de l'in-
dustrie française. La grande
marque nationale est ainsi
récompensée de ses efforts et
répète en terminant cette der-
nière chronique

« Achetez une voiture fran-
çaise, votre argent restera en
France. »

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
le 55' R. I. T.

Inauguration plaque de Jeanne d'Arc, 15 h.,
basilique de .Saint-Denis.

Congrès Semaine de la Banque et de la
Bourse, 10 h. et 15 h., 21. rue Cadet.
Société antialcoolique des agents des
chemins de fer français. 8 h. 30, départ
gare du Nord pour Amiens.

Expositions Salon de l'automobile, Grand
Palais (clôture). Art photographique,
51, rue de Clichy. T. S. F., 106, rue
l'Université. OEuvres des blessés de
l'atelier Lachenal, 14 h., Bon Marché.
OEuvre Juliette Juvin, 66, rue de Rennes.

« En plein air « Le Groupe des Dix t,
avenue de la Grande-Armée, Société
internationale des aquarellistes, 8, rue de
Sèze. Œuvres de M. Roger Leblanc,
3 faubourg Saint-Honoré.

Distribution de récompenses Ecole pro-
fessionnelle de la chambre syndicale du
papier, 13 h. 30, Sorbonne (grand amphi-
théâtre). .-Société de tir « Souviens-toi
(VU'), 14 h.. 12, rue de la Bienfaisance.

Union française de la jeunesse, 14 h. 30,
mairie du Vl«.

Réunion d'anciens combattants Amicale des

cœur presque parfaitementcalme qu'elle
pénétra daus la Bibliothèque.

Jean-Marc était toujours là, assis près
de la fenêtre ouverte. Il regardait vers
le Gabas, et tout près de lui, à portée
de sa main, une puissante jumelle pris-
matique était posée.

Tu désires me parler, m'a dit tout
à l'heure Rolande. commença Sabine.

Jean-Marc tressaillit et tourna la tête
vers sa soeur.

Oui, dit-il avec un faible sourire.
Assieds-toi. J'ai à t'entretenir d'un pro-
jet que j'ai formé et pour la réalisation
duquel ton adhésion totale est absolu-
ment nécessaire. J'en ai touché deux
mots a Rolande tout à l'heure, mals
je ne lui ai pas tout dit, car notre con-
versation a pris soudainement un sens
que je ne m'attendais pas à lui voir
prendre. J'ai réfléchi, depuis une heure
à ce que je devais faire, et j'ai arrêté
ma ligne de conduite. Mais pour aller
jusqu'au bout de mon projet, il me faut
ton appui, pour ne pas dire ta compli-
cité. euis-je compter sur toi ?

De quoi s'agit-il? demanda Sabine
le cœur poigne par une crainte vague.

Ecoute-mol avec un peu de patience
et tu vas le savoir 1 dlt Jean-Marc de sa
voix creuse et basse. J'ai décidé de
disposer de toute ma fortune en faveur
de Rolande et de déshériter à peu près
complètement, par conséquent, Noël Le
Tucal, ce fainéant corrompu. Je lui don-
nerai pourtant quelqueschances de faire
fortune, s'il le veut, en le mettant tout
de suite en possession d'un domaine que
je possède encore en Argentine, celui
de Las-Dellclas. 11 Ira faire, là-bas, ce
que feu Jacques de Morlans a fait, ce
que j'ai fait moi-même. Et Rolande, à
ma mort, héritera d'un demi-milliard.
si tu consens à ce que je vais te deman-
der. Elle n'attendra pas longtemps,

poilus du XI V«,fl h. 45, rue lioyer-

RéunionLibre Pensée (commémoration de
Francisco Ferrer), h. 30, Vtncpnnes, 10,
avenue de Paris.

Fêtas, concerta, bals. Remise du drapeau
de la Société des sauveteurs, inilrmlers-
brancardlers bénévoles (patronage du
Petit Parisien) 14 h., mairie du X».
Union ttafernellc Lambert il Il.. Troca-
déro. Anciens sapeurs de chemins de
fer (ex-5- génie), 14 Il. 30, 10, rue des
Messageries. Le Morvan 8 Paris, 14 Il.,

avenue Danmesnll. Le Morvan-
Sportlug Club, 20 L., mairie du VI«.

Banquets Anciens du et R. A. L. T.,
12 b., avenue de Vllllers. Union
général des Corses de Paris, 12 h.,
99, rue d'Alésia.

Concert: h. 30 Tuileries.
Concert public 15 h. 30, Luxembourg.
Courses a Lonschamp a 13 h. 30.
T. S. F. Concert au poste du Petit Parisien.

Relais de la Gstté-Lyrlque (Parf; P. T. T.).
Voir au Courrier des nmateurs.

L'Académie des sciences mortles a fixé
au 23 novembre l'élection du successeur
de Jean Bourdeau

LA PERfECTION EST DE CE MONDE
Ce n'est pas une affirmation gratuite

que de dire que la « Lincoln » est la vol-
ture la plus agréable Il conduire. En
dehors de la souplesse de tout moteur 8
cylindres, l'angle d'incidence des deux
groupes de 4 cylindres a Lincoln o a
été déterminé de façon supprimer toute
vibration. A 4 kilomètres comme à 120
kilomètres 11. l'heure, vous roulerez en
prise directe ayeo la même douceur.
L'essence, vaporisée par un procédé spé-
cial, permet des départs immédiats. Le
braquage exceptionnel de la direction
rend aisés les virages les plua durs. Le
radiateur à volets automatiques et le
récupérateur de vapeurs d'eau enlèvent
toute préoccupation au sujet.de la tem-
pérature du moteur. Le système 6 freins
« Lincoln » assure un freinage instan-
tané, sans dérapage. Tous ces avantages
font de la « Lincoln » la voiture de mon-
tagne par excellence. Les phares, ma-
nœuvres du volant, projettent leur fais-
ceau lumineux à la distance désirée. Des
carrosseries confortables, silencieuses,
admirablement suspendues, parachèvent
cette voiture extraordinaire. Allez la voir
au Salon, stand 87, ou à Saint-Didier,
distributeur, 12, rue des Sablons.

Voulez-vous être renseigné sur les
études primaires, secondaires ou supé-
rieures, les brevets, baccalauréats, licen-
ces, professorats et l'accession aux
grandes écoles?

Voulez-vous être renseigné sur toutes
les carrières libérales, administratives,
industrielles ou commerciales, afin de
choisir celle qui vous conviendrait le
mieux?

Voulez-vous savoir comment Il vous
est possible de faire chez vous, rapide-
ment et à peu de frais, les études néces-
saires pour y accéder et y réussir bril-
lamment

Lisez donc à la septième page de ce
numéro du Potit Parisien, l'annonce que
fait paraître l'Ecole Universelle par cor-
respondance de Paris.

REMERCIEMENTS
Mme veuve Daniel de Robespierre,

M. Guy de Robespierre et toute la fa-
mille vous adressent leurs sincères
rfinnercicmenis pour les marques d'af-
fectueuse que vous avez bien
voulu leur' témoigner dans leur dou-
loureuse épreuve. N

LES VACANCES SONT INUTILES.
.st l'on perd, dès la rentrée, les forces et
la santé dont on a fait provision a la campa»
gne ou à la mer. Surveillez donc dès main-
tenant votre alimentation. Consommez au
moins une fois par jour du Chocolat- Menier,
incomparable par' sa pureté et sa grande
valeur nutritive.

ajouta-t-il avec un sourire désolé, en
crispant sa maigre main contre sa poi-
trine.

Ne parle pas ainsi, Jean-Marc dit
Sabine, dont les yeux, brusquement,
s'emperlèrent de larmes. Et dis-moi ce
que tu attendis de moi.

Jean-Marc baissa la tête.
Il faut décider Rolande A m'épou-

ser dit-il à voix basse.
Sabine joignit les mains et regarda

son frère avee stupeur.
Rolande ? Ta femme ? Mais tu n'y

penses pas 1 C'est Impossible. La lot
u'autorise pas de telles unions et la
nature les réprouve

Jean-Marc de Brévignacq eut un sou-
rire et répliqua aprement

Tu te trompes. Sous certaines con-
ditions (que nous pouvons parfaitement
remplir, elle et moi) la loi, au contraire,
autorise de tels mariages lorsque les in-
térêts majeurs d'une famille sont en jeu.
Je suis le dernier des Brévignacq et je
ne veux pas que notre beau nom s'étei-
gne à jamais. Je puis avoir un fils de
Rolande.

Quoi ? Ce ne serait pas un mariage
blanc ? demanda Sabine.

Non murmura-t-il à ml-volx.
Tu l'aimes Tu l'aimes d'amour ?
Oui Et j'ai fait ce rave, en ser-

rant notre sang par ce mariage, de
rendre sa splendeur et sa vigueur à
notre vieille race. Alors, un demi-
milliard de francs-or sera le patri-
moine de nos enfants. Je suis encore
jeune le bonheur, la joie me guéri-
ront peut-être.

Mais tu es fou cria Sabine avec
emportement. Jamais je ne consenti-
rai à une pareüle chose. Epouse une
autre femme. Sois père si Dien le
permet, c'est ton droit Dispose de ta
fortune comme tu l'entends, c'est ton

Les
Dimanchesgourmands

de Lustucru

Côtelettes de chevreuil
à la Toscane

(Pour 6 personnel)
Parez et aplatissez six côtelettes de

chevreuil. (Lorsqu'on opère avec du che-
vreuil jeune et, par conséquent, tendre,
ü est tout fait inutile sinon nuisible

de le mariner). Assaisonnez-les de sel
et poivre et panez-les à l'œuf et à la
mie de pain. Au dernier moment faites-
les sauter au beurre clarifié, seulement
lorsque sera prête la garniture suivante:

Macaroni la Toscane cuisez 250
grammes de macaroni Lustucru. Egout-
fez-le détaillez-le en morceaux de 5
6 centimètres. Liez-le avec du fromago
râpé (gruyère et parmesan mélangée par
moitiés) et du beurre. Assaisonnez-le do
sel, poivre blanc et pointe de muscade
râpée.

Ajoutez 100 grammes de foie gras
coupé en gros dés et 75 grammes do
truffes coupées pareillement, sautés au
beurre.

Dressez tes côtelettes en couronne eur
un plat rond. Mettez la macaroni au mi-
lieu. Entourez d'un cordon de sauce
madère (préparée avec les parures des
côtelettes).

Nota. On peut préparer de la même
façon les côtelettes d'agneau et les eeca-
lopes de veau. On peut remplacée la
foie gras par des foies de volaille.

Proeper Montagne.
Nota. Pour avoir toute satisfaction

do cette recette, préparez-la avec des
Pâtes Lustucru, qui contiennent vraiment
des œufs frais. Vous les trouverez par-
tout, sous toutes leurs formes nouilles,
macaronis, coquillettes, nouillettes,vermi-
celle, faveurs, tortillons, cornets. avion».

Arrestation de M. Racamond
secrétaire général de la C.G.T.U.

Celui-ci est inculpé de complot
contre la sûreté de l'Etat

Sur mandat de M. Peyre, juge d'ins-
truction à la Seine, M. Perrier, directeur
des renseignements généraux à la pré-
fecture de police a arrêté hier soir
M. Racamond, secrétaire général de )a
C. G. T. U., inculpé dans une affaire de
complot contre la sûreté intérieure de
l'Etat.

Cette arrestation a eu lieu à Pierre-i
fltte dans une villa qu'habitait M. Raca-
mond.

La traverséeBordeaux-Casablanca
par le « Meknès

Le paquebot Meknès, la nouvelle unité
affectée par la Compagnie Transatlan-
tique à la ligne Bordeaux-Casablanca,
vient d'effectuer son voyage de retour

dans un temps record. Malgré un fort
vent debout et une mer houleuse, Il n'a
mis que soixante-douze heures pour
effectuer le parcours, gagnant ainsi une
marée sur 1 horaire normal.

GEMEN BOURG
LUXEMBOURG VIUE N? 23*^

droit encore Mais ne me demanda
pas de te vendre ma l'Ile Ma belle,
ma pure Rolande, ta femme ? Alors
que tu pourrais ôtra son père.

Il eut vers eU.' un regard noir de
douleur et de colère*

Tu préférerais la donner à Noël
Le Tucal ? dit-il.

Elle eut un tressaillement profond
de tuut son être.

Quoi, toi aussi, tu me dis cela
gémit-elle. Mais c'est odieux, c'est
abominable

Pas de Jérémiades dit-il dure-
ment. J'al cela en horreur. Tu sais
donc qu'elle aime Noël ?

Xavlère vient de me dire que
l'amour est né entre eux.Et c'était presque fatal, grpnda-
t-il. Ils sont jeunes. Il est beau et elle
est belle à damner lm saint. Elle m'a
avoué, là, tout à l'heure, qu'elle l'al-
mait. Et il l'aime, lui, n'est-ce pas,
malgré sa liaison scandaleuse avec
cette Olga de Woërsdiine ?

Oui, avoua douloureusement Sa-
bine en baissant la tête.

Ils s'aiment dit-il tout bas.
AJh par le sang du Chriat

Il se renversa en arrière, dans son
fauteuil et un peu d'écume moussa il.

ses lèvres. Il était livide et ses yeux
caves brûlaient d'un feu dont le som-
bre éclat épouvanta Sabine.

Jean dit-elle en tendant les
mains vers lui. Jean mon petit.

Il y avait dans sa voix un tel ac-
cent de tendresse désespérée, un appel
si pathétique, une inflexion si profon-
dément émouvante que la dure et
mauvaise passion de Jean-Marc céda
tout il coup. De lourdes et brûlantes
larmes sillonnèrent «on visage, M'en
qu'il eût fermé les yeux pour les



LE DESARMEMENT

M. MACDONALD
signale et accepte

les risques de sa méthode

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

Montrant les difficultés de cette polt-
tique, :'Il. Macdonald a ajouté

Le communiqué que nous avons si-
gné conjointement l'autre jour proclame,
dans son premier paragraphe, un état
de désarmement moral; mais ce n'est là
qu'un aspect du problème qui incombe
à l'homme d'Etat. Car si, dans ses attes-
tations de volonté pacifique, il peut s'ap-
puyer sur le sentiment et sur la foi, des
qu il applique effectivement ses princi-
pes et qu il s'efforce de faire passer l'opi-
nion publique de l'état d'esprit qui crée
la sécurité militaire à l'état d'esprit
qu'implique la sécurité politiquo mille
difficultés l'assaillent tout aussitôt; le
vieil homme qui sommeille en chacun
de nous se reveille, nos genoux trem-
blent et nos cœurs faiblissent. Tout un
atavisme d'inquiétude et de peur prend
ipoisession de nous.

Tout cela dit par M. Macdonald n'est
pas sans quelque intérêt psychologique
et les considérations qu'il a développées

ce propos ont révélé à son auditoireque
si le Premier britannique était, comme
11 l'avait déclaré quelques heures plus
tilt. un internationaliste, il n'en demeu-
rait pas moins un patriote ardent.

C'est ainsi, s'est-il écrié, que, dans
notre cas, notre mnrine est la vie même
de notre nation. Nous sommes un peuple
de la mer, nous sommes obligés d'im-
porter nos et un mois de blocus
effectif nous réduirait à la famine. Vous
comprendrez que, dans ces conditions,
nous terrions il nos navires d'une façon
toute particulière, qu'ils soient pour
nous l'objet d'une affection ardente, que
nous les considérons un peu comme des
dires mèlés notre prapre vie et que
tout comme les puissances continentales
se fient leurs forces territoriales, nous
ne voyons, uous, d'autre salut dans
l'éventualité d'un conflit, que dans notre
'marine. On conçoit dès lors combien
pour le peuple de Grande-Bretagne il
doit être dur de voir sa sécurilé navale
limitée en quelque manière que ce soit.

Et l'orateur a conclu ce passage émou-
.Vant par cette adjuration-Ce n'est du reste pas là mon' der-
nier mot. Je vous livre ces réflexions
pour vous convier à la compréhension,
$ la patience, à la bonne volonté.

En terminant, le Premier, évoquant à
larges traits l'état de l'opinion publi-
quc en Europe et soulignant le devoir
qui incombe à ceux qui le dirigent, a
observé

L'opinion européenne demande à
tous les chefs de gouvernement d'ac-
cepter, non seulement les risques de
guerre qu'ils assumèrent lorsqu'ils s'en-
gagèrent dans la lutte des armements,
mais lus risques qu'implique l'brgani-
sation de Li paix, qu'ils conduisent les
affaires de l'Etat en toute sincérité et
en toute justice, sans se laisser effrayer
par les dangers que fait courir à notre
bonne foi ct aux peuples loyaux cette(le gouvernement.

Or, en risque, a conclu L'orateur, je
l'accepte sans pr.ur.

Après avoir, une fois de plus, con-
damné la vieille diplomatie et exalté la
nouvclle, M. Macdonald a ajouté

Ni le président Hoover ni moi
n'avons tenté de faire de la stratégie
diplomatique. Nous n'avons pas essayé
davantage de nouer des alliances, ni de
réaliser un équilibre de puissances.
Neus avons poursuivi un tout autre
dessein, nous confiant mutuellement nos
60uei:>' et nos difficultés. Il me dit ce
que l'opinion américaine, attendait de
lui et Jlï lui indiquai 'ce' que l'optaion
anglaise attendait de moi. Après ce lnng
et intime entretien, envisageant l'avenir
tel qfc'ii m'apparait, il me semble quelui et moi avons le droit de nous dire
que déjà nos efforts pour la paix ont
porté leurs fruits.

Telle a été la péroraison, du discours
de M. MacUonald.

UNE VISITE DE M. CHURCHILL
Londres, 12 octobre (dép. Petit Pari,«,en.)

Le correspondant de l'Exchange Tele-
graph à New-York déclare que M. Wins-
ton Churchill qui se trouve en ce mo-ment aux Etats-Unis et qui est, on le
eait, un des critiques les plus achar-
nés de la politique du Labour Party,
s'est rendu auprès du premier ministre
à qui il a présenté ses voeux d'heureux
anniversaire à l'occasion de sa soixan-
te-troisième année. Les deux adversai-
re» politiques et eu une assez longue

LE POINT DE VUE JAPONAIS
SUR LE TONNAGE

ET LES SOUS-MARINS
Londres, 12 octobre (dép. Petite Paris.)
On mande de Washington à l'Exchange

Telegraph que le capitaine de vaisseau
Yamasruehi, de 1s marine japonaise, vient
d'arriver à Washington, en route pourLondres, où il fera partie de la déléga-
tion japonaise à la contérance navale.

li a déclaré que le Japon insistera
d'abord pour que la proportion 10-10-6
àmise pour les cuirassés soit modifiée en
10-10-7 en ce qui concerne les navires
auxiliaires.

C'est là, a-t-il dit, une condition
eine qua non de tout accord. Le gouver-nement partage entièrement à cet égard
Vavh de l'Amirauté et l'opinion publi-
gue ne lui permettrait d'ailleurs pasd'accepter une proportion inférieure auxsept dixièmes des forces anglaises ouaméricaine!

D'autre part, a-t-il poursuivi, le Japon
ne consentira jamais à abolir les sous-
marins. Il préférerait se résigner à l'abo-
lition des destroyers et des petits croi-
lieurs plutôt que d'accepter celle des
tous-marins.

LE PRESIDENT HOOVER
N'IRA PAS EN ANGLETERRE

Londres, 12 octobre (dép. Petft Parisien.)
Des messages de Washington se fai-

baient l'écho ces jours derniers de ru-meurs d'après lesquelles M. Hoover
aurait l'intention de venir à Londres
durant sa présidence pour rendre à M.
Macdonald la visite que ce dernier vient
de lui faire à la Maison Blanche. Cette
Information est démentie ce, soir par
une dépêche de Washington rapportant
qu'à la Maison Blanche on a déclaré
que le président ne quitterait pas l'Amé-
rique en sa qualité de chef de l'Etat.
Les seuls déplacements projetés com-portent un voyage à Mexico et unevisite à Cuba.

Les travaillistes vainqueurs
eux élections en Australie

Londres, 12 octobre (dér. petit Parisien.)
Les élections législatives australiennes,

qui ont eu lieu aujourd'hui, ont donnéles résultats suivante, déjà proclamés
travailJistes, 46 nationalistes, 13 parti
agraire, 11 nationalistes indépendants,3.

Le parti nationaliste, qui était au pou-voir, subit ainsi une grave défaite, carles résultats non encore connus ne peu-vent modifier que très légèrement les
chiffres ci-dessus. On n'est même pas,très sûr que le premier ministre, M.
Bruce, soit réé,u. Un gouvernement tra-
vailliste est certain et son chef sera,
sans doute, NI. Scullin.

La déclaration électorale de M. Hughes,
ex-premier ministre, que M. Bruce avait
pcr!é un coup mortel au parti nationa-par son attaque impétueuse contre
VirtiUrag* obligatoire, se trouve ainsi
vérifiée. M. Bruce a d'ailleurs déclaré,
ce soir:

Nous sommes battus, mais nous
pouvons acoepter notre défaite engwntletnia.

Un sérieux incident

se produit à Genève

à la conférence internationale

maritime

Les armateurs ont résolu de te retirer
de l'assemblée

Genève, 12 octobre (dép. Havas.)
Une résolution présentée par les arma-

teurs à la conférence internationale ma-
ritime a été repoussée dans une séance
de nuit par 64 voix contre 24.

Dans ces conditions, le groupe des
armateurs a décidé de se retirer de la
conférence.

Cette décision est grave. Elle prive la
conférence de la présence d'un des trois
groupes qui li compostent gouverne-
mentaux, armateurs, marias mais elle
n'empêche pas la conférence de conti-
nuer ses travaux et, dès lundi, les com-
missions se mettront au travail.

Jusqu'au dernier moment, M. de Rou-
ziors, représentant des armateurs fran-
çais, a recherché un terrain d'entente, et
il recommanda la conciliation. Sa voix
ne fnt pas entendus.

Par contre, le représentant des arma-
teurs britanniques, M. Guthbert Law,
qui assiste aux séances du groupe des
armateurs sans participer officiellement
aux travaux de la conférence, fit pré-
valoir ses idées de résistance.

Les 64 voix qui ont voté contre la ré-
solution des armateurs comprennent
celles du groupe ouvrier à l'unanimité
et la quasi-unanimité des gouvernemen-
taux, dont la délégation gouvernemen-
tale française.

La délégation gouvernementale fran-
çaise, et en particulier le sénateur
Mario Roustan et M. Sauticr, s'était em-
ployée pendant toute la journée, avec
la collaboration active de M. Albert Tho-
mas, directeur du Bureau international
du travail, à concilier les thèses en pré-
sence.

Le sénateur Roustan estime que la
décision prise par les armateurs est un
événement regrettable.

Si elle était maintenue, a-t-il dit, on
pourrait redouter de voir s'envenimer à
nouveau les rapports entre les armateurs
et les marins alors que la marine mar-
chande a un si grand besoin de paix
sociale.

Les armateurs devaient envoyer dès ce
soir au président de la conférence une
notification officielle et écrite de leur
décision. Ils ont décidé de se réunir à
cet effet seulement lundi matin.

Moscou poursuivra
comme criminel M. Bessedowski

Moscou, 12 octobre (dép. Havas.)
Selon l'agence Tass, le commissariat

du peuple aux Affaires étrangères aprié le procureur général près le tri-
bunal suprême de ]'Il. R. S. S. de pour-
suivre M. Bessedowski en justice comme
criminel.

Il est probable que les autorités sovié-
tiques réclameront au gouvernement.
français !'extradition de M. Bessedowski.

Le portier de notre ambassade
à Berlin est incarcéré

Berlin, 12 octobre (dép. Petit Parisien.)
Le portier de l'ambassade de France,

l'ex-colonel Michaïlov, congédié après
l'affaire du vol des bijoux de Mme de
Margerie, a été mis en état d'arresta-
tion par la police de Berlin. L'impres-
sion se confirme qu'il ne s'agirait pasd'une vengeance à l'égard de son com-patriote le chauffeur de l'ambassade mais
qae; Michaïlov avait bien l'intention de
fuir avec les bijoux et de passer la fron-
tière.

Petites ou grandes armées?

Le général von Seekt expose ses vues
sur ce sujet dans le Lokal Anzeiger
Berlin, 12 octobre (dép. Petit Parisien.)

Le Lokal Anzeiger de ce soir publie
un article du général von Seekt, qui fut
pendant plusieurs années chef de la
Reichswehr, article intitulé « Petites
ou grandes armées .?

Le général rappelle qu'il a déjà émis
l'opinion qu'il est inutile ¡pour le6 Etats
modernes de s'encombrer d'un grand
matériel de guerre, matériel dont le de-
gré de perfectionnement technique setrouve toujours rapidement dépassé par
de nouvelles découvertes.

Le général von Seekt trouve sa théo-
rie confirmée par l'attitude des Etats-
Unis qui n'ont construit l'an dernier que
800 avions alors que leur capacité de
productian serait de 25.000 avions. Pour
ce qui est des effectifs, les partisans des
petites armées semblent avoir raison à
première vue mais tout dépendra du
développement technique.

La prochaine guerre sera une guerre
aérienne mais on ne saurait dire quequelques milliers d'avions de plus ou
de moins décideront du sort de la ba-
taitte. Lorsqu'on dit que la Frarce pos-sède quelques miniers d'avions, on croit
qu'il s'agit là d'un chiffre énorme mais
on oublie que l'armée aérienne de l'ave-
nir aura un rôle défensif considérable
à remplir. Plus la vitesse des avions
d'attaque sera considérable, plus diffi-
cite et plus compliquée sera la défen-
sive.

Cette idée est d'ailleurs exprimée dans
une brochure anglaise Enpland in the
next tfar, brochure où il est dit que
la prochaine guerre exigera un front
aérien aussi compact, aussi dense, aussi
ininterrompu que le front de l'étranger.

Le général, qui cite longuement le do-
cument britannique, revient sur son opi-
nion du début en disant, que, pourl'offensive, il faudra avoir des appareils
du tout dernier type tandis que pour la
défensive on pourra employer d'anciens
appareils.

Il termine en conseillant aux politi-
ciens allemands de s'inspirer des con-
seils de la brochure anglatse sur la né-
cessité de réorganiser complètement le
système d'espionnage en temps de paix
pour pouvoir, au début des hostilités,
détruire les usines de produits chimi-
ques et les fabriques ennemies de gazdélétères.

Les cendres
du sculpteur Gustave Craux

inhumées à Saint-Etienne
Valenciennes, 12 octobre (dép. P. P.)
Les cendres du statuaire Gustave

Craux ont été transférées cet auprès-midi
de Meudon à Valenciennes. Valencien-
nes, sa ville natale, a fait l'illustre
sculpteur des monuments de l'amiral
Coligny, à Paris, et du cardinal Lavige-
rie, à Tunis, des funérailles solennelles.
Sur sa tombe, M. Millot. député, maire,
a retracé la vie de l'artiste.

A la mémoire
des neuf communes de la Meuse

« mortes pour la France »

Bar-le-Duc, 12 octobre (dép. P. Parisien.)
M. Raoul Catusse, préfet de la 6teuse,

a soumis au conseil général une propo-
sition tendant à ce que les noms des
« neuf communes qui, comme de valeu-
reux soldats, sont tombées au champ
d'honneur » Beaumont, Bezonvaux,
Combres, Donaumont. Fleury-devant-
Douaumont. Haumont- les -Samogneux,
Louvemont, Ornes et Vaux devant-
Damloup soient gravés sur une plaque
de marbre à apposer dans la salle des
séances, pour perpétuer à la fois le
passé laborieux de ces localités et leur
fin tragique.

Cette proposition a été adoptée l'una-
nimité.

AU CONGRÈS
NATIONAL

DES MINEURS
Marseille, 12 octobre (de not. env. spéc.)

Le congries n'a pas tenu, ce matin, de
séance plénière, pour permettre de pour-
suivre leurs travaux aux commissions
n'ayant pas encore terminé l'étude des
rapports qui leur ont été contlés.

Cet apres-midi, on apprend, dès l'ou-
verture, que d'importants rapports sont
encore en suspens, tels, par exemple,
celui des retraites, celui des pouvoirs et
attributions des délégués mineurs, celui
ayant trait au problème charbonnier. De
nombreux points de vue ont besoin de
s'exprimer sur ces importantes ques-
tions, et l'on comprend qu'il ne soit pas
tellement facile de mettre tout le
monde d'accord. Au surplus, le congrès
n'a pas à se plaindre de la conscience
que mettent les commissions à remplir
leur rôle, la discussion en séance plé-
nière n'en sera que facilitée. Sans s'in-
quiéter de l'ordre des problèmes à envi-
sager, le congrès entend donc les
conclusions du seul rapporteur qui se
peut présenter. Il s'agit des accidents
du travail et des maladies profession-
nelles.

L'auteur du rapport, qui constate, en
passant, que trop d'accidentés ignorent
encore les droits que leur donne la loi,
rappelle les efforts tentés par les orga-
nisations ouvrières pour aboutir à la
refonte de la loi de 1898 qui ne répond
plus aux conditions de la vie aotuelle.
Sans doute, les lois qu'on .pourrait ap-
peler complémentaires vinrent à plu-
sieurs reprises augmenter la pension de
l'accidenté, étendre le bénéfice de la loi
de 1898 à des catégories de travailleurs
qui en étaient écartées, et faire consi-
dérer comme accidents du travail cer-
taines maladies professionnelles. Mais
tout cela représente un remaniement in-
complet. Et les mineurs voudraient, com-
me bien d'autres ouvriers, que le projet
de refonte de la loi de 1898 présenté par
M. Gros et voté par la Chambre en dé-
cembre 1927 fût enfin voté par le Sénat.
Le texte tel qu'il est n'accorde pas ab-
solument toutes les améliorations récla-
mées, mais les intéressés s'en conten-
teraient pour le moment.

Le congrès à donné mandat au bureau
fédéral d'accomplir toutes démarches
utiles en vue de presser les sénateurs.Il
l'a également chargé de provoquer l'ap-
plication de la loi d'octobre 1919, qui
précise quelles sont les maladies profes-
sionnelles.

L'assemblée nomme son nouveau con-
seil national, elle décide que le prochain
congrès se réunira au cours du premier
trimestre de puis la séance est le-
vée pour permettre aux commissions
d'achever leur tâche. S. Balitrand.

Une marchande foraine bâillonnée

et dévalisée dans un train

Lyon, 12 octobre (dép. Petit Parisien.)
A la gare de Lyon-Brotteaux, on a

trouvé ce matin, dans un train à des-
Unatam d'Heyrieux, Mlle Léa Camelin,
vingBneuf ans, marchande foraine, 40,
rue Bancel, bâillonnée à l'aide d'une
ceinture giletière qui lui serrait contre
le bas du visage un tampon de coton
imbibé d'éther.

Lorsqu'elle revint à elle, la pauvre
femme, qui n'avait d'ailleurs pas d'au-
tre mal, déclara que, dès que le train
eut quitté la gare de Lyon-Perrache,
deux malfaiteurs se jetèrent sur elle et la
bâillonnèrent, puis lui volèrent 200 fr.,
dans la poche de son tablier, deux colis
de tissus et confections qu'elle allait
vendre au marché de Pont-d'Ain.

Les bandits ont sans doute agi très
rapidement, puisque le train ne met que
dix minutes pour aller d'une gare à
l'autre et qu'ils ont d'ailleurs dû, comme
on le suppose, sauter du train en mar-
che, lequel ralentit en passant la gare
de la Part-Dieu.

Sortie ce soir de l'Hôtel-Dieu tout à
fait remise de son émotion, Mlle Léa
Camelin nous a fait de l'agression le ré-
cit suivant

Je commençais à sommeiller lors-
que les bandits se sont jetés sur moi.
Je leur tournais le dos au moment où
ils ont fait irruption dans le comparti-
ment, je ne les ai donc pas vus du toutl

Comme nous demandions à la « res-
capée si ces jours derniers elle avait
remarqué quelque personnage suspect
qui la guettait, elle nous 'dit

Hier matin, vers 4 heures, comme
j'alliiis prendre le train, j'ai été accostée
par un homme d'une trentaine d'années,
qui me proposa de l'accompagner. Je
l'éconduisis très rudement et il n'insista
pas. Sans doute voulait-il déjà me sur-
veiller.

Mais il y a un autre fait plus signifi-
catif encore. La semaine dernière, comme
je passais bicyclette place Bellecour,
toujours de très bonne heure, pouraller prendre un train, deux hommes melancèrent des pierres qui brisèrent un
rayon de mes roues, mais je me suis
empressée de filer vers la gare pour leur
échapper.

Ce qui est certain c'est que les ban-
dits avaient surveillé leur victime de-
puis quelque temps,

TROIS ENFANTS ECRASES
PARDESAUTOMOBILISTES

Valenciennes, 12 octobre (dép. P. P.(
Une automobile, pilotée par le chauf-

feur Jammes, au service d'un industriel
de Lille, passant à la Sentinelle, a cul-
buté deux enfants, Jeanne et Charles
Toussé, âgés de neuf^et cinq ans. La
fillette a été tuée sur le coup. Le gar-
çonnet a été grièvement blessé et trans-
porté à l'Hôtel-Dieu de Valenciennes
dans un état désespéré.

Boulogne-sur-Mer, 12 oct. (d. P. Parisien)
Un automobiliste, Maurice Betihencourt,

mécanicien à Pont-à-Vendin, traversant
le passage à niveau de Carvin. ne prit
pas garde à une fillette de six ans,
Camille Gravelines, de Meurchin, qui se
rendait chez sa grand'mère. L'enfant fut
renversée et, le crâne fracturé, mourut
sur le coup. Béthenéourt est arrêté.

Reims, 12 octobre (dép. Petit Parisien.)
Le 28 août dernier, deux automobilistes

ivres rentraient à Reims dans une
camionnette. Le conducteur, Edouard
Mathieu, ébéniste, n'était plus mattre
de son auto qui zigzaguait sur la route.
L'auto accrocha une fillette de six ans,
Jeanne Boulard, qui. projetée sur la
chaussée, fut tuée net. L'automobiliste
continua sa route.

Poursuivi pour homicide par impru-
dence et délit de fuite, ce chauffard a
été condamné à dix-huit mois de pri-
son et 70.000 francs de dommages-
intérêts.

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Une auto se retourne
un tué, un blessé

-.es Andelys, 12 octobre (d. Petit Paris.)
Au cours de la nuit dernière, une ca-nionnette conduite par M. Vital Gouin,

;rente-six ans, chauffeur au service de
a maison Goodrich, demeurant avenue
Jn la Butte-Blanche, à Bezons (Seine-et-
)ise), s'est renversée dans le fossé de
ia route, près de Thi!liers~en-Vr,xin. Le
:amarade du chauffeur, M. Raymond
'aumier, trente-deux ans, dessinateur,
lomicilié à Levallois-Perret, 183, rue de
a Garenne, pris sous la carrosserie,u été
ué sur le coup. Le chauffeur, inculpé
l'homicide involontaire, a été arrêté et
conduit devant le procureur de la Ré-
)ublique, à Evreux.

C'est sa propre grand'mère

que Voron, l'assassin
de la rue Gît-le-Cœur,

avait étranglée

Saint-Etienne, 12 octobre (dép. P. Paris.)
Roger Voron, ce jeune bandit qui, au

moment de partir pour le bagne, vient
de se déclarer l'auteur d'un autre crime
commis à Paris, rue GH-le-Cœur, en
1926, avait été condamné le 5 juin 1928
à quatorze ans de travaux forcés, non
pas pour avoir tué une rentière à Saint-
Romain-le-Puy, comme on l'a dit, mais
pour avoir renouvelé sur sa propre
grand'mère, la veuve Voron, âgée de
quatre-vingts ans, le coup qui lui avait
si bien réussi deux ans auparavant à
Paris.

Voron avait un complice, Gardette. Dé-
sireux de se soustraire à la tutelle fami-
liale, les jeunes Voron et GardeLte, qui
s'étaient connus à l'école et s'étaient
retrouvés depuis quelques mois, décidè-
rent au mois de juillet 1927, de toucher
leur paye et de quitter leur emploi, le
premier aux houillères de Saint-Etienne,
le second au dépôt de la compagnie
P.-L.-M.

Us se rendirent à Saint.Romain-le-
Puy, où habitent les parents nourriciers
de Gardette. Après un séjour de huit
jours dans cette région, ils revinrent à
Saint-Etienne le 12 juillet 1927, démunis
d'argent, mais bien résolus à ne pasréintégrer le domicile de leurs parents.

Le 13 juillet, n'ayant plus que quel-
ques francs en poche. Voron proposa à
Gardette d'aller dévaliser sa grand'mère
dont il connaissait les habitudes. Cette
octogénaire demeurait 20. rue de l'Ecole,
avec sa fille Catherine, veuve Laroche, et
sa petitR-fllle, Marcelle Petermann. Elle
portait toujours les clefs de son coffre-
fort dans la poche de son tablier, laissait
ouverte la porte de son logement, et
avait coutume de dormir l'après-midi
dans un fauteuil. Gardette n'accepta pastout d'abord. Mais Voron insista et tous
deux finirent par mettre ce projet à
exécution.

A 13 h. 30, ils gravissaient l'escalier,
pénétraient sans bruit dans le logement,
dont la porte était ouverte comme ils
l'avaient prévu, et profitèrent de ce que
Mme Voron faisait la sieste pour la ligot-
ter et l'étouffer avec un bâillon. Puis
ils partirent en emportant 4.000 francs
environ.

A Mont-Notre-Dame,
un Italien tue son beau-frère
et blesse sa sœur à coups de fusil

Puis après s'être réfugié dans les bois
il se jette tous un train

Laon, 12 octobre (dép. Petit Parisien)
Un double meurtre a été commis, cet

après-midi, à Mont-Notre-Dame, où la
Société des Tuileries du Soissonnals
occupe un certain nombre d'Italiens.

L'un d'eux, Diego Di Guisti, né le
li> août 1910 à Tricesino, vivait avec sonbeau-frère, Giuseppe Debonnuci, né le
2 juillet 1899 à Magvone, et sa sœur.
Cet après-midi, au cours d'une querelle
dont on n'a encore pu déterminer le
motif exact, Di Guisti tira sur Debon-
nuci un coup de fusil de chasse qui
l'atteignit en pleine poitrine, le tuant
net. Tournant ensuite son arme dans la
direction de sa soeur, le meurtrier fit feu
sur elle, la blessant également à la poi-
trine. Plusieurs personnes ayant voulu
intervenir, le meurtrier les tint à dis-
tance en déchargeant son arme, puis il
se réfugia dans les bois.

Les gendarmesdes brigades de Braisne,
Oulehy-le-Château,Fère en Tardenois,
Soissons, Vély, sous les ordres du capi-
taine Legall. furent immédiatement aler-
tés, mais la nuit interrompit leurs re-cherches avant qu'elles eussent donné
aucun résultat.

Dans la soirée, on apprenait que le
corps mutilé de Di Gusti venait d'être
découvert sur la voie ferrée. Se sentant
cerné, le meurtrier se sera résolu il se
faire justice et bien qu'il disposât d'un
fusil et de cartouches, il s'est fait écra-
ser par un train.

C'est une bande organisée
qui attaqua à Marseille

le percepteur de la Joliette
Ces bandits disposaient de deux autos
volées, mais ont subi ces derniers

temps de sensibles échecs
Marseille. 12 octobre [dép. Petil Paris.)

L'enquête menée autour de l'agres-
sion et du vol manqué de la Joliette n'a
pas encore permis de découvrir l'en-
droit où se cache Camille Polge, dit le
« Gros Camille l'un des auteurs de
cet acte de banditisme. Mais elle a peur-mis d'établir des choses fort intéres-
santes. On sait maintenant, par exem-ple, qu'Etienne-Jean Martin, le voleur
surpris aux Pennes-Mirabeau en compa-
gnie de deux autres individus, dans la
nuit du 4 octobre, par le garagiste Rio
et qui, blessé par ce dernier, fut trouvé
mort sur la route, à quelque distance
de là, était un complice habituel de
Polge. G'est lui qui, au témoignage d'un
garagi5te marseillais, conduisait ordi-
nairement les voitures de la bande. Car
la bande disposait de deux voitures,
l'une, café au lait, que Polge conduisait
le 6 octobre et qu'il dut abandonner enpleine rue à la suite, d'une collision. Elle
avait été volée, le 2`septembre, a Lyon, à
M. Victor Gadet, industriel à Bourg-de-
Péage. L'autre, que Polge et ses com-plices ne purent remettre en marche,
il y a deux jours, rue de la Joliette,
après l'agression du percepteur.

Ainsi, dans l'espace de quelques
jours, la bande dont Polge parait avoir
été le chef, perdait son chauffeur
blessé mortellement et était contrainte
d'abandonner les deux voitures dont
elle se servait pour commettre soit des
agressions nocturnes, soit des cam-briolages.

LA SOIRÉE DE BOXE
La victoire de Kid Francis sur La

Barba ne fut acquise que dans les
derniers rounds

Devant plus de dix mille spectateurs,
hier soir au Vélodrome d'Hiver, s'est
déroulé l'important combat de poids coqentre le Français Kid Francis et l'Amé-
ricain Fidel La Barba. Cette rencontre,
que l'on peut considérer comme unedemi-finale du championnat du monde
de la catégorie, se termina à l'avantage
du boxeur français, qui fut déclaré vain-
queur aux points à l'issue des douze
rounds prévus.

Les deux hommes s'employèrent du
début à la fin, parfois avec un rareacharnement, et si l'Américain, qui fût
deux fois champion du monde des poids
mouche la première fois aux Jeux
olympiques de 1924 prit un assez net
avantage au début par de judicieux
crochets, la Français parvint à remon-ter son handicap dans les rounds qui
suivirent. A partir de la neuvième re-prise, on pouvait concéder un léger
avantage à Kid Franchis, qui béiwllcia
des deux derniers rounds.

L'ensemble de la rencontre ne fbt pasaussi intéressant que l'on aurait pul'espérer, les deux hommes boxant le
plus souvent en corps à corps et s'ac-
crochant avec excès cependant quel-
ques coups démontrèrent la granda
classe des deux adversaires.

Parmi les autres combats figurant au
programme, il convient de noter le match
nul entre Bonaugure et Benta la vic-toire, aux points, de Bucy sur de Ca-
rolis, et celle de Trevidia sur l'Anglais
T. Smith, par abandon au cinquième
round.

Louis Saint-Martin, vérificateur des
contributions indirectes à Lyon, a été arrêté
& Avignon.

Lo conseil municipal de Vichy a voté
le déplacement du marché couvert et la
construction d'un hôtel des postes place de
la République.

Le Campana, nouveau paquebot lancé
Marseille, partira le 30 octobre- pour Bue-

nos-Ayres.:

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
BELLICOURT. Des ouvriers déchar-

geaicnt à l'aide d'une grue un tombereau
de pierres. Tout à coup, le bras de la grue
rtéciiit. Une pierre du poids de 1.300 kilos
tomba. M. Marcel DM»ont, dix-huit ans, de
Beaurevoir, fut atteint et blessé assez griè-
vement à la tête.

LA FEHTE-CHEVRESIS. Au mUteu de
la nuit un incendie a détruit une grangedépendant de la ferme de M. Vidal Verhey-
den, cultivateur, qui subit une perte d'en-
vlron îoo.noo rrancs.

MONTESCOUHT-LIZEROLLES. Aujour-
d'hui, pour le championnat de l'Aisne de
première série, le C. S. Montescourt rece-
vra l'A. S. Laon.

RABOUZT. Mme Camus, herbagère, aété grièvement blessée par une vache enfurie.
SAINT-QUENTIN. Le service de perma-

nence sera assuré aujourd'hul par la phar-
macie Populaire, 74, rue de la Fère.

L'Olympique Saint-Quentiiiols se rend
aujourd'hui à Epernay matcher le R. C.
local avec lequel il partage pour l'Instant laléte du classement de la division d'honneur;
A 14 h. 30, au Stade, Olympique (2) contre
J. S. Fresnoy-le-Grand (1).

VERVIKS. Aujourd'hui, à 16 h. 30. salle
de la justice de paix, réunion horticole par
M. Dégardin, professeur à Mau'beuge.

BURE-ET-LOIR
Mortel accident du travail

Le Polonais Joanès Sawllsz, vingt-trois
ans, employé à la sucrerie de Paray-Doua.
ville, était descendu dans un laveur de bette-
raves pour le nettoyer, lorsqu'un de sescamarades, Ignorant sa présence, mit la
machine en marche.

Le malheureux, pris dans un engrenage,
fut grièvement blessé et succomba à l'hô-
pltal de Chartres où Il avait été transporté.

CHATEAUDUN. Les anciens combattants
du R. I. se réuniront aujourd'hui sous
la présidence du général Echard, ancien co-lonel du régiment à Il heures, rassem-blement au café François il 11 h 30, départ
d'un cortège qui Ira déposer une gerbe de
neurs sur le monument aux morts midi,
banquet à l'hdtellerie du Château.

OISE
Ecrasé entre deux wagons

Un ouvrier de l'usine Brissonneau, Mon-
tataire, M. Antoine Moreau, cinquante-neuf
ans, qui était occupé à manœuvrer deux
rames de wagons, a eu la tête écrasée
entre deux tampons.

Le corps du malheureux a été transporté
il son domicile, i8, rue des Nations. Il étaitmarié et père de deux enfants.

Une vente de bois à Senlis
dépasse 3 millions

Hier a eu lieu, à Senlis, l'adjudication des
exploitations de bois dans les forêts voi-sines. Voici les résultats

Forêt domaniale d'Halatte, 1.179.000 fr
forêt d'Ermenonville, 1.018.S00 fr.; foret deChantilly, 1.099.100 fr.; bois communal dePontpolnt, «.300 fr. Au total 3.310.900 Pr.

BEAUVAIS. Aujourd'hui, pharmacien de
service, M. Beaufour, 44, rue de la Manu-facture-Nationale.

FEUQUIERES. Un ouvrier puisatier,
M. Maurice Caries, était oecupé à creuser
un puits dans la propriété de M. EugèneDupuis, lorsqu'un seau que son camarade
remontait se décrocha et tomba d'une hau-
teur de 20 mètres. Grièvement blessé à latête, M. Caries a été transporté à l'hôpital
de Chaumont-en-Vexin.

VOISINLIETT. M. Maurice Debure, mar-chand de poissons, 70, Grande-Rue, a cons-taté qu'on lui avait volé dans sa sacoche unesomme de 2.600 rrancs en blliets de ban-
que. Le voleur n'a eu qu'à passer le bras
par le trou d'une vitre brisée pour s'empa-
rer de cette somme.

SEINE-ET-MARNE

Arrestation d'un cambrioleur
M. Houdot, commissair de police de M«luna arrêté un plombier, Charles Toulsroat'

vingt-deux ans, demeurant à Romamvilleimpasse Renault, qui a reconnu avoir par-ticipé aux cambriolag-cs ,l'une villa 8, rueParisis, à Noisy-le-Sec, et du marché cou-vert de cette locahté.
Le volé retrouve son voleur

En rentrant de son travail de nuit.Dlmitrl Vaysa trouva cambriolée la chambre
•iu'11 occupe rti'3 Waldeck-Rousseau, àVaires. Il prit aussitôt le premier train pouraller prévenir la gendarmerie de Chelles.
Mais, à la gare de cette localité, il ren-
contra un homme 'lui tenait à ta main deux
\alises lui appartenant.

L'individu fut arrêté. C'est un nommé
César Vinay, emballeur, demeurant 2 Paris
rue Saint-Maur. qui fit des aveux. Ayant
habitué autrefois lè loarement du plalgnant,
il connaissait parfaitement les altres et les
habitudes des locataires.

LA BROSSE-MONTCEAUX. Comme elle
le faisait tous les jours, en partant faire
ses courses, Mme Decrock avait accroché la
clé de sa maison près du poulailler. Au
courant de ce détail un malfaiteur profita
de l'absente de la ménatrfrre et déroba une
somme de quelques milliers de francs pla-
cée dans une armoire.

~1*EINE-ET-O1SE
Noces de diamant

M. François-Mario Le Provost, &^é de
quatre-vingt-trois ans, et sa femme, d'un
an plus jeune, qui, tous deux habitent
Saint-Cloud depuis 1880, célébreront demain
à leur domicile, rue des Tenncrolles,
le soixantième anniversaire de leur ma-rtage. M. Le Provost a été durant vingt-cinq
ans cantonnier de la ville.

Au conseil d arrondissement
de Versailles

Le bureau du conseil d'arrondissement de
Versailles est composé comme suit: prési-
dent. M. Lasson vies-présidents, MM. Le-
lièvre, Valentin et Vallereau secrétaire,
M. Galtmard.

Dans le clergé
Par décision de Mgr Gibier, évêque de

Versailles, l'abbé Fossard, chanoine titu-
lalre, est nommé directeur diocésain del'œuvre de la Sainte-Enfance l'abbé Le-
comte,.curé d'Andrésy, est nommé à Beau-
champ l'abbé Nier, curé du Plessis-Bou-
charad, est nommé à Andcésy l'abbé Boull-
gny, curé de Menucourt, est nommé auPlessis-Bouchard l'abbé Montel, vicaire à
Chaville, est nommé curé à Ménucouirt.

BOISSr-SAINT-LEGER. La remise dudrapeau à la section des médaillés mili-
taires des communes da Boissy-Saint-Léger,
Limeil-Brévanncs, Ormesson, Sucy-en-Brie,
Valeuton et Villecresme aura lieu aujour-
d'hui sous la présidence de M. Moine, sous-préfet de Corbeil, assisté de M. Mottu, dé-
puté.

DRAVEIL. Etant Ivre, le manœuvre Ro-
bert Barbol, domicilié rue Waldeck-Rous-
seau, s'en prit sans raison à son voisin,
Jean Pezzoli, vingt-sept ans, journalier, et
tira sur lui, heureusement sans l'atteindre,
une balle de revolver. Barbol qui a pris la
fuite est recherché par la gendarmerie.

EPONE. Route de Quarante-Sous, à Man-
tes, un cycliste, Ni. Pierre Surgis, a été
renversé par nne auto et tut blessé « la
tête et à la jambe gauche.

GARCHES. M. Louis Dupuis est nommé
commissaire de police.

JHVISY. En traversant la chaussée, ave-
nue de la Cour-de-France, M. Guignard, em-
quante ans, demeurant rue d'Aller, Il Savi-
gny-sur-Orge, a été renversé et grièvement
blessé à la tête par une automobile.

LIMAT. Le jeune Jacques Linard est
tombé dans un bassin plein d'eau et s'est
noyé.

VARElïHES-JARCY. En rentrant à la
ferme de NI. Bellaud. le charretier Eugène
Gautier, quarante-sept ans, a été serré en-tre son tombereau et un poteau. il est mortquelques Instants plus tard.

VERSAILLES. Par suite des pluies de
ces jours derniers, plusieurs puits du quar-tier de Porchefontaine ont été envahis parles eaux et contaminés. En conséquence, W
docteur Fleury, directeur du bureau d'hy-
giène, recommande aux habitants d2 ne pasutiliser, jusqu'à nouvel ordre, l'eau de puits
pour leur consommation.

150.000FRANCSDE RÉCOMPENSE

Perdu le 9 octobre place Ven-
dôme, ou au Salon de l'Automobile,
ou avenue Henri-Martin
UN COLLIER DE 55 PERLES
blanc rosé, en chute avec petites
perles entre deux, fermoiT navette.
Cette récompense sera payée en
totalité par MM. Tyler et Ca., experts
d'assurances, rue Ghauveau-La-
garde, à la personne qui leur rap-
portera ce collier intact, ou pro-
portionnellement à sa valeur tel que
retourné.

Si vous pouvez
dire d'un café
"Il est bon"

c'estqu'ilvient
du Brésil.

Mais trop souvent les
excellentesqualités pro-
duites par le Brésil
subissent des mélanges
néfastes.

Exigez donc cette
origine qui vous donne
toute garantie.

Les meilleurs
cafés viennent

du Brésil.
29-11
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LES CONTES DU < PETIT PARISIEN
LES DEUX INFIRMES §

par Edmond SÉE

Chaque année, aux vacances, en rêve-
nant dans cette petite ville où nous étions
nés tous deux, je ne manquais pas
d'aller lui rendre visite. Je le trouvais le
même, et il semblait en vérité, ne point
vieillir. On eût dit que son infirmité le
préservait des atteintes de l'âge Pen-
dant de longues journées, il demeurait
là, assis en face du feu flambant de la
vaste cuisine, et il ne la quittait que
lorsque sa jeune sœur, Annette, le
menait faire un tour au dehors, pous-
sant devant elle le fauteuil à roulettes
dont l'infirme dirigeait le gouvernail de
ses mains débiles. Depuis la mort de
leurs parents, Annette demeurait la seule
compagne, le seul soutien du malheu-
reux, et dans le village on disait que pour
mieux se vouer à sa tâche, elle resterait
fille, en dépit de sa jeunesse et de sa
beauté.

Il se nommait Verugnat, Jérôme Veru-
gnat, et il était vraiment terrifiant à
regarder avec sa tête énorme, dispropor-
tionnée, et qu'allongeait encore une bar-
biche clairsemée, avec ce corps minuscule,
contrefait, constamment enfoui sous une
couverture, avec ses yeux un peu hagards.
Mais ici, au village, cette hideur, cette dif-
formité connues, familières, n'offusquaient
personne. On allait volontiers le visiter,
bavarder avec lui on le consultait même
à propos de ceci ou de cela, car il ne man-
quait pas de bon sens, lisant beaucoup,
s'instruisant, se cultivant sans cesse,
patiemment.

Seulement, il y eut la guerre (on était
en juillet 1914), et soudain la petite ville
se vida de tous les hommes valides.
L'infirme demeura seul avec quelques
vieillards il en conçut une humiliation
cuisante. Du coup, il perdit beaucoup de
son prestige. Désormais, on ne pouvait
plus s'intéresser à lui comme jadis, car
d'autres, qui combattaient et souffraient au
loin, sollicitaient la pitié angoissée du vil-
lage. Peu à peu, les visites s'espacèrent. Il
demeura dans une quasi-solitude. Et puis
les premiers blessés revinrent, il « n'y ^n
eut plus Que pour eux. Pour l'un d'en-
tre eux, surtout, Grindel, le maréchal
ferrant, qui, après avoir traîné trois mois
dans des hôpitaux, venait d'être réformé
avec la médaille militaire, car il avait
perdu les deux jambes, le bras droit, et
lui aussi devait vivre désormais immo-
bile, dans un fauteuil spécialement amé-
nagé.

Ce Grindel, Verugnat le redouta, le
détesta tout d'abord comme on déteste un
concurrent, un rival déloyal. Mais l'autre
sut si bien l'amadouer qu'ils devinrent
peu à peu une paire d'amis. Ils faisaient
en compagnie d'interminables parties de
cartes, se contaient l'un à l'autre des
histoires, et l'ancien combattant ne parlait
autant dire jamais de ses prouesses guer-
rières. Cela surtout acheva de gagner
Verugnat. Désormais, il afficha son ami-
tié nouvelle, s'en glorifia. Tout allait
donc pour le mieux, jusqu'au jour où le
frère d'Annette s'aperçut que si son
copain passait ainsi les après-diners, les
soirées auprès de lui, c'était pour se rap-
procher de la jeune femme. Annette, de
son côté, semblait fort goûter la présence
du maréchal ferrant. Bref, ce qui devait
arriver arriva. Annette et Crindel se plu-
rent, s'aimèrent, et la pauvre petite n'eut
pas le courage de repousser ce dernier
lorsqu'il demanda sa main.

Les choses en étaient là, lorsque je
revins au village (j'y devais passer ma
première a permission » après dix mois
ds front). Dès mon arrivée, on me conta
l'histoire, mais on m'apprit aussi que l'in-
firme, depuis qu'il avait découvert les sen-
timents de sa soeur, lui rendait la vie
impossible, la torturait par sa jalousie, la
menaçait de se tuer si elle faisait sa vie
avec un autre. Je résolus d'aller visiter
mon pauvre Verugnat pour tenter de le

sermonner, de lui faire entendre raison,
car, autrefois. il m'écoutait volontiers et
j'avais sur lui quelque influence. Préci-
sément il était seul, car Annette venait de
s'absenter. J'attaquai donc, résolument, la
questions

Alors, dis-je, il parait qu'il y a du
nouveau, ici, depuis mon départ Ta
soeur va se marier ? Tu dois être heu-
reux ?

Il pencha sa lourde tête déformée sur
ba poitrine, puis la relevant soudain, et
me fixant bien en face

Ah On vous a déjà raconté ?
Oui, on m'a annoncé la bonne nou-

vene
J'ajoutai

Mais elle ne semble pas te réjovir ?
Est-ce que tu trouves qu'Annette fait un
mauvais choix

Il ricana
Vous vous moquez 1

Moi ?
Oui, vous 1 Et ce n'est pas bien

Car vous savez, hein. on vous a répété
que je ne voulais pas qu'elle l'épousât.
Non, je ne veux pas Pas celui-là 1

Je feignis la surprise
Comment ?

Alors il se répandit en paroles véhé-
mentes, désordonnées.

Non Pas celui-là 1. Un autre,
je ne dis pas 1. Parce que, jeune, jolie
comme elle l'est, je pensais bien qu'elle ne
ae dévouerait pas à moi, toujours quand
il y a tant d'hommes beaux, bien bâtis,
que les femmes peuvent aimer De
ceux-là, voyez-vous, je n'aurais pas souf-
fert Mais elle ne devait pas le choisir,
lui, ce malheureux sans jambes, privé d'un
bras, qui n'est plus autant dire que la
moitié d'un homme L.. Comme moi 1.
Oui, comme moi I. Et voilà pourquoi on
s'entendait si bien tous les deux. pour-
quoi je m'étais tellement attaché à lui, peu
à peu. Parce que, grâce à lui, j'avais
l'impression de n'être plus seul de mon
espèce. quelqu'un à part. un être dif-
forme sur cette terre. Je m'étais mieux
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LE MYSTÉRIEUX
TE MAMOSHT

Roman inédit, parI VALENTIN WILLIAMS

XXV (suite)
La preuve

Ne faites donc pas le discret avec
moi, mon petit Dnvid Le gouverne-
ment égyptien, moi, 'le m'en moque le
Département des Antiques me laisse
froide et s'il a plu à ce sale Ortental
de collectionner ses momies, ses figu-
rines, ses. je ne sais quoi, à la barbe
des inspecteurs et des missions de
recherches, je n'ai, là-dessus, rien à
dire. Mais qu'il se conduise avec moi
comme un goujat, c'est une autre his-
toire cela mérite une leçon, et je me
range, du coup, avec le gouvernement.

Les yeux verts de Nadia fulguraient.
ses dents blanches grinçaient.

Il se croit malin en diable. Parce
que la maison du quartier arabe et
VOkella voisine sont la propriété d'El
Maghraby, il se dit. sans doute « Je
n'ai rien a y voir Parce qu'il n'a per-
sonne pour attester la provenance frau-
duleuse des curiosités qu'on y a trou-
vées, Il s'imagine le gouvernement con-
damné à l'impuissance. Eh bien 1 qu'fl
prenne garde1

Brusquement, Nadia changea de ma-
nières, elle se flt^rès douce.

tous pays.

habitué à mon sort depuis qu'il le parta-
geait. On vivait heureux tous les trois, et
elle, Annette nous gâtait, nous aimait
pareillement. Je le croyais, du moins, et
il me semblait que ça aurait pu durer tou-
jours 1 Et puis, j'ai découvert qu'elle
l'aimait, que lui aussi l'aimait, mais autre.
ment, d'amour 1 Et c'est cet amour-là
qu'ils m'ont révélé Alors depuis je me
tourmente, je me torture sans répit 1

Je l'interrompis
Tu as tort 1 Ça devrait te consoler,

au contraire, t'encourager Oui. te prou-
ver qu'on peut chérir profondément un.
un être qui n'est pas. quelqu'un comme
toi, enfin

Il saisit mon bras, le serra entre ses
doigts minuscules soudain crispés.

Non, non 1 Vous dites cela pour me
consoler, mais vous savez bien que ce
n'est pas vrai 1 Mais je ne suis qu'un
infirme, un être grotesque, répugnant.- un
monstre 1 Lui est un mutilé glorieux, une
victime de la guerre et qu'une femme peut
sé justifier d'aimer Entra lui et moi,
aucun rapport On n'est pas pareil comme
je le croyais, comme je voulais le croirel
Mais aujourd'hui je comprends bien des
choses Voilà pourquoi je le déteste,
lui, et elle aussi, qui me les ont fait com-
prendre. Et qui vont s'en aller, ensem-
ble, en me laissant seul, bien plus seul
qu'avant 1

Ainsi parla l'infirme. Je m'efforçai de
le raisonner, de le consoler, mais je saisis-
sais trop bien la profondeur, l'âpreté par-
ticulières de son chagrin pour pouvoir
plaider ma cause avec éloquence. Au sur-
plus ma permission prenait fin, je dus
regagner le front et ne revins au village
qu'à la fin de l'automne. Là j'appris à
la fois et le mariage d'Annette et le
décès mystérieux de son frère trouvé
mort, un soir, dans son lit.

« Mort naturelle diagnostiqua le
médecin Mais je demeurai convaincu
qu'il y avait autre chose, autre chose qu'il
avait découvert lui aussi, mais qu'il jugea
bon de cacher par amitié pour la
famille L.

EDMOND Sfe.

LA MALLE SANGLANTE

Un témoin précise
une précédente déposition

Mais celle-ci est sans valeur
pour l'affaire Rigauëin

Sur les Instances du chauffeur Bin-
notey, M. Nicole, commissaire la police
judiciaire, a entendu à nouveau hier
ce témoin, cette fois par procès-verbal-
M. Binnotey a répété qu'il avait, le
9 septembre, chargé une malle en osier,
9, rue Diderot, à Montreuil.

Néanmoins, à la suite de l'enquête
faite par lui dès la première déposition,
le magistrat n'a pas varié dans son opi-
nion cette révélation est donc sans
valeur pour l'affaire Rigaudin.

Le dimanche sportif
Marche. A 11 h. 55, départ à Aulnay-

sous-Bols du « Marathon. des marcheurs
organisé par l'U. F. M. sous le patronage du
l'élit Parisien.

Football. Championnat de Paris A
14 h. 45, au stade Buffalo, Club Français-
Haclnp- Club de France, A S»lnt-llandé,
U.S Suisse-Red Star 01. A Saint-Ouen
(rue du Landy), J. A. Saint-Ouen-C. A. Pa-
ris. A Bourg-Ia-Relne, C.A. 14-Stade Fran-
çais.

Championnat de Paris A 14 h. 45, à Er-
mont, Stade Enghleri-Knnonl-A.F. Carennc-
Colombes. Au Donrget, f,.A. Bourget-C.A.
S.G. A Gennevilllers U,S.A. Cllciiy-Stacle
de l'Est. A la Porte de Salnt-Cloml
11.A. XVI'-F.C.A. Dlonyslen. A Jitvlsy, E.S.
Juvlsy-C.A. Montreuil. A Choisy-lc-Rol,
S.C. Cholsy-Gallla Cluh. A Malsons-Alrort,
U.S. Amicale-S.O.S.

Coupe de France A 14 h. 30. à la porte
Dorée, P.U.C. Chantilly, et Arcueil, A.S.
P.T.T.-U.S. Athis-Mons.

Rugby. Match amlcai à 15 heures, au
Parc des Princes, Stade Français-S.U. Ags-
nals.

Championnat de Paris (division d'hon-
neur) A A 15 heures 1\ Pantin, A.S.P.T.T.-
Racing CF. et, au stade Pershlns, S.S. Prl-
mevères-U.A.l.

(Division de promotlon) A 1S heures
a Meauz, Meaox-S.C.U.F. et, Pantin, A.S.P.
Police-Red Star 01.

Cyclisme. A 14 heures, au Vélodromegrand prix d'ouverture de vitesse
de demi-fond et Omnium.

A 14 heures, au vélodrome de saint-
Den!s, réunion de clôture.

Course à pied. A 14 h. 30, 9 Colombes,
prix Roosevelt, Lejeune, Gondrand et Ray-
mond.

Boxe. A 14 n. 30, au Central S.C., réu-
nion dominicale.

Pelote basque. A 14 b. 30, au Fronton
de Parts, match Chlquito de Cambo.

Athlétisme. A 14 heures, au stade Per-
shlng, Coupe olympique de la L.P.A.

Sports féminins. Football. Au stade
Elisabeth (porte d'Orléans), à 14 heures,
Femlna Sport B contre Montrougre Il

15 h. 30, Hlrondelles contre Femlna Sport A.

AUX HALLES HIER
Baisse de 0 50 au kilo sur le veau, 1 Il 14:

de 0 50 sur le mouton, 7 50 a 17 60 de
0 50 au kilo sur l'oie en peau, 9 à 12 dé-
poulllée 1H50 à 12 50.

Hausse de 0 25 sur le lapin mort, 12 à
13 25 vivant. 8 50 Il 9 50 de 0 50 sur
le poulet vivant Jeune, 13 50 A 18 vieux,
10 50 à 12 M.

Baisse sur la daurade anglaise, 4 à 6 50
le kilo la lotte, 8 à 12 le gros maquereau,
4 à 7 raie, 4 Il 6 50.

Hausse sur le petit maquereau, 12 à
le merlan ordinaire, 10 à 13 la sole étran-
gère, 38 à 44 la barbue, 12 à 23 le tur-
b0t. 14 Il 25.

Baisse sur les choux de Bruxelles. à
350 les 100 kilos les marrons d'Italte, 260
a 300 les haricots mange-tout du départe-
ment, 230 a 350 les haricots verts du Midi,
80 à 500.

Hausse sur les potreaux 125 a 275 les
bottes les navets, 100 a 150 les carot-

tes des Vertus, 80 de Montesson,
125 à ISO.

Le neuvième bal Bleu horizon, donné
par la Société des officiers de complé-
ment de France, aura lieu le samedi
16 novembre 1929 dans les salons du
Palais d'Orsay.

N'est-ce pas, David, cette villa
du Scarabée. à la Bocca, dans la ban-
lieue de Cannes. vous y enverrez la
police ?. Vous y ferez arrêter Hussein?

Sur quelles preuves? répondit Cra-
dock. Vous avez dit vous-même que je
n'avais pas de preuves.

Elle se rapprocha.
Et si je vous en procurais une

murmura-t-elle.
Il y avait dans sa voix une Impa-

tience où Cradock se méprit. Il glissa
la main dans la poche de son veston,
en retira un carnet de chèques, et du
même ton qu'il eût traité une affaire

Avant tout, combien devez-vous à
l'hôtel ?

Elle fit un haut-le-corps.
Pensez de moi ce qu'il vous platt,

vous en avez le droit, répliqua-t-elle,
frémissante. Mais ce n'est pas de l'ar-
gent qu'il me faut, David.

Elle redressa le buste, regarda Cra-
dock en face et tapa du pied.

Ce qu'il me faut, c'est une re-
vanche 1

Je vous demande pardon, répll-
qua-t-il humblement, j'aurais dû mieux
vous connattre.

Il remit son carnet dans sa poche.
Cependant elle avait pris sur sa chaise,
derrière elle, un sac à main elle en
sortit un paquet enveloppé d'un chiffon
de soie.

Nadia s'écria Cradock.
La voici, votre preuve

Et l'enveloppe, défaite. laissa voir la
statuette d'An.ubls.

Comment un tel objet peut-il être
en votre possession

Simonou l'avait apporté chez El
Maghraby. En sa présence, Hussein me

L'INDUSTRIE DU PUR SANG

QUELQUES OCCUPATIONS VARIÉES D'UN ENTRA1NEUR

Le métier d'entraîneur, quand cela
veut rire, est un bon métier. On y
gagne bien sa vie, parfois môme on
y réalise une gentille petite fortune.

Mais il ne faut pas s'endormir.
Dans le temps jadis, la profession
était fapanage de quelques familles
venues de Newmarket, sous le roi-
citoyen, pour entraîner les chevaux
du duc d Orléans ou de Milord l'Ar-
so'iille. Les pratiques du training
s'entouraient d'un mystère religieux,
et les profanes n'osaient pas se ris-
quer à pratiquer ces rites d'un
rigoureux anglicisme.

Tout a changé depuis la fin du
dernier siècle, depuis la venue des
Américains et la multiplication des
entraîneurs français. Ceux-ci furent
d'abord d'anciens gentlemen riders,
d'anciens vétérinaires ou d'anciens
officiers de cavalerie, puis, peu à
peu, les libraires et les coureurs
cyclistes s'en mêlèrent et ne s'en
tirèrent pas plus mal que les autres.
Le voile du temple était déchiré.

A présent, tout le monde peut pré-
tendre à entraîner des pur sang.
Mais, comme l'a écrit l'un des leurs,
Clément Duval, qui fut l'honneur de
sa profession, les entraîneurs doivent
aujourd'hui posséder les connais-
sances multiples qui sont indispen-
sables à toute exploitation, qu'elle
qu'elle soit, industrielle, commer-
ciale ou agricole.

Il faut tenir une comptabilité en
règle. aussi bien vils-à-vis du fisc
que vis-à-vis des compagnies d'assu-
rances. Il faut discuter les exigences
et les revendications du syndicat des
lads. Il faut bien connattre le code
des courses et le règlement des
sociétés de courses, tant pour sfvoir
n engager » ses pensionnaires que
pour répondre aux demandes des
dirigeants du turf à qui les entraî-
neurs servent en quelque eorte d>
moyen de contrôle. Et il faut égale-
ment bfen connaître les règles du
jeu pour ne pas s'exposer à des sanc.
tions qui peuvent aller jusqu'au
retrait de licence.

Il ne suffit donc plus d'êtro un fils
à papa d'urne dynastie émigrée du
Cambridgeshire.

Toutefois, on peut être le flts dè
son père, tout en étant aussi quel-
qu'un.

C'est le cas de Maurice d'Okhuysen,
l'entraîneur de Verdun et de Sarda-
napale, et qui n'a pas hésité, avec ce
top weight d'entrée, à foncer droit
dans la carrière et à y faire sa per-
cée sans s'inquiéter des voisins.

A la mort de James d'Okhuysen,
Maurice n'était qu'un tout jeune
adolescent d'une vingtaine d'années.
Personne sur le turf ne le connais-
sait.

Tout de même, Il avait déjà la car-
rure solide, la mâchoire volontaire
et l'œil incisif. Et ce petit jeune
homme a mis dans sa poche quelques
quelques gros messieurs de ses col-
lègues,

Par exemple, il ne fait pas la
grasse matinée. Pour parler comme
le bon Désaugiers, aussitôt que la
lumière vient visiter son chevet, il
saute à bas de son lit. Et comme sa
chambre à coucher est située au-
dessus de ses écuries il n'a pas à
aller bien loin pour tomber sur le
poil des lads qui font la litière, les
yeux encore bouffis de sommeil.

Sans aucune prétention à faire
partie des brigades de M. Chiappe,
Maurice d'Okhuysen est un jeune
homme qui sait « interpeller » son
prochain comme il faut. Il a vite fait
de réveiller les somnolents et d'en-
courager les hésitants. Son fidèle
head lad (premier garçon) qui a nom
Bellagamba tout comme un héros
de Mérimée le seconde avec une
magnifique énergie. Et lads et
apprentis en mettent un grand coup.
A' 6 heures, la corvée de litière est
finie. Les boxes des cinquante pen-
sionnaires de l'établissement sont
nettoyés et garnis de paille fraîche.

Bellagamba vient au rapport. Il
n'y a rien à signaler. La nuit s'est
bien passée pour tout le monde. Pas
de malade nt d'éclopé.

Maurice d'Okhuysen lui dicte le
tableau de travail de la matinée.

Premier lot les vieux che-
vaux en demi-travail, promenade de
santé dans le parc. Deuxième lot
les deux ans novices, essais de
départ à la starting-gate. Troisième
lot les deux ans et trois ans qui!
doivent courir prochainement, en-
traînement dans les allées de la
Muette. Chevaux d'obstacles, Dark
Delegale et Chemoulin, au champ
d'entraînement d'Achères.

Bien, monsieur.
L'entraîneur remonte quatre

quatre dans son appartement. Toi-
lette rapide, douche, tasse de thé.
Déjà l'auto ronfle dans la cour. Nous
sautons dedans et en route pour les
allées d'entraînement.

De l'établissement de Maurice
d'Okhuysen, sis place Napoléon
une place où il y a beaucoup d'ar-
bres et peu de maisons on est à
cinq cents mètres de la principale
piste d'entraînement du parc de Mai-
sons-Laffltte. Une piste ovale qui
encercle une vaste pelouse où évo-
luent en petits groupes deux ou trois
centaines de pur sang.

Voilà mon lot de vieux chevaux,

dit d'aller le déposer dans la chambre
du haut, qui lui servait de magasin
pour ses trésors. Mais j'étals en colère
parce qu'il voulait m'obliger de rentrer
à l'hôtel afin de pouvoir rester seul
avec l'Américaine. Je ne lui obéis pas
tout de suite. J'attendais dans la cham-
bre pour voir ce qui allait arriver. C'est
alors que vous m'apparûtes.

Et vous aviez la statuette
Oui, près de mol, sur la table.

Quand j'entendis crier l'Américaine, je
présumai ce qui se passait je repris
la statuette avant de m'enfuir. Je pen-
sais m'en servir comme d'un moyen de
contrainte sur Hussein pour qu'il
renonçât à cette femme.

Elle plaça le paquet dans les mains
de Cradock.

Usez-en contre lui, ruinez-le, vous
n'avez aucune raison de l'épargner,
David.

Puis enroulant à son cou son étole
de fourrure

Adieu, mon ami t dit-elle. Je se-rais heureuse, en partant, de savoir
que vous m'avez par donnée. Je suis bien
punie, David, croyez-moi, bien punie.

Elle avançait la main. Il la saisit, la
garda.

Ne parlons plus du passé, dit-il.
Mais. à présent, qu'allez-vous deventr ?
Qu'allez-vous faire ?

Mon amie française me donnera
biec asile un jour ou deux. Après.

Elle leva les épaules
On verra.-
Désireriez-voua quitter l'Egypte?
Mois le moyen ? Vous ne savez

pas combien je déteste ce paya 1

Allez pour cette nuit chez votre
amie. La police a fait une enquête à

dit d'Okhuysen en me montrant un
peloton d'une vingtaine d'animaux
qui tournent en cerele, au pas. Et
voilà Château de Fer qui fait encore
des blaçue3. On ne peut plus le tenir
dès qu'il y a des juments à côté de
lui.

En effet, le grand étalon bai brun,
qui se classa quatrième à l'arrivée
du Grand Prix de 1928, montre de
sérieuses qualités de buck horse,
comme on disait chez Buffalo Bill.
Tant et si bien qu'il finit par
envoyer son cavalier voir si l'herbe
est tendre en ce pré fleuri qu'arrose
la Seine.

On se met Il la poursuite du fan-
taisiste qui a pris le large. Maurice
d'Okhuysen fait preuve d'une belle
vitesse initiale et ensuite d'un fond
certain, car la chasse se prolonge.
A la fin, Château de Fer est rattrapé,
et c'est'Bellngamba luit-môme qui se
met en selle d'un temps de jarret.

Passe-lui un peu la semaine,
dit le patron.

Bellagamha sait donner la « cor-rection » aussi bien qu'un inspec-
teur de la chambre des aveux. Ïhd-
tenu de Fer s'en aperçoit en rena-
clant. Tant pis pour lui. La mode
n'est plus à l'indulgence pour les
libertins.

Allons voir les deux ans s'accou-
tumer au déclic de la starting-gate.
Ici M ne s'agit plus de châtier mais
de rassurer. Ce3 enfants n'ont pas
encore vu l'hippodrome et la ma-chine à donner le départ doit leur
parattre une espèce de guillotine,
car ils ne s'en approchent qu'avec
les marques d'une évidente inquié-
tude.

-Faites demi-tour, crie d'Okhuy-
sen aux lads. Allez vous aligner à
trente mètres et venez au pas tout
doucement en restant toujours à la
même hauteur les uns des autres.

Et lui'-même cueille quelques poi-
gnées d'herbe et va se placer de
l'autre côté des rubans.

Plus près. encore plus près.
Mettez-leur le nez sur les ficelles.

Après bien des simagrées, lesjeunes chevaux se rendent compte
que la machine ne leur veut pas de
mal. Les plus hardis passent le nez
sous les rubans pour aller chercher
l'herbe que leur tend l'entraîneur.

Quand ils sont bien rassurés et
immobiles, d'Okhuysen fait signe aupréposé au déclic. Avec le bruitd'une envolée de perdrix, les rubans
se lèvent à la grande épouvante des
petits chevaux. Mais les lads setenaient prêts, rênes tendues, jambes
collées aux flancs. Et ils ne leur
laissent pas le loisir de faire demi-
tour, si bien que leur terreur setraduit en une galopade éperdue.
a La charge, disait Bourbaki, c'est
la fuite en avant. »En somme, ils sont partis assezdroits, sans trop de bousculade. Il
ne faudra pas beaucoup d'expé-
riences pour les dresser à ce petit
jeu.

(A suivre.) Henry Thétard.

Les Amitiéa françaises
en Belgique

La Ligue nationale pour la défense dela langue française (de Bruxelles) a fu-sionné aveo les Amitiés françaises à laprésidence desqueltes M. Simon Sasse-rath, président du Comité natiollal belge
de la Société des orateurs et conféren-ciers vient d'être appelé. N. Sasserath
un des plus brillants avocats du barreau
de Bruxelles, a rendu aux lettres fran-çaises d'éminents services.

L'unification de fréquence
du courant

électrique distribué
La Société des Ingénieurs civils de Franceet la Société trançatse des électriciensavalent organisé en commun une séance aucours de laquelle a été présentée, avec unfilm ctnématographique, une très Intéres-sante communication de M. P meunierrelative à la marche de l'unification de iafréquence du courant électrique distribuédans la région parisienne

LES CONGRÈS
Les unionistes corses et les amis de la Corse

Le congrès des unionistes corses et amis
de la Corse s'est tenu, hier, à la mairie du
X* arrondissement, sous la présidence de
M. Poli, assisté de MM. Grlmaldl. secrétaire
général, et Doria, trésorier général.

Les délégués ont examiné un vaste pro-
gramme dans lequel était résumée la vie
sociale et économique de la Corse.

Les principales questions traitées turent
l'assainissement de la côte orientale, les
transports maritimes entre la Corse et le
continent, le déboisement et le reboisementla captation des eaux et l'utilisation del'énergie électrique, une meilleure organisa-
tion du tourisme, etc.. etc.

M* Vorslni, avocat au barreau d'AjaccIo,
les docteurs Paul Marslnl et Henry Aurenche
abordèrent les questions techniques de l'by-
(rlène, de la malaria, des cures de soletl,
de la Primavera en Corse et des eaux miné-rales et thermales.

Les congressistes ont adopté a runanimtté
l'ordre du jour et Ils ont émis un vœuprotestant contre l'abandon de la Corse parles pouvoirs publics.

Un banquet, donné aujourd'hui à 12heures, dans un restaurant, rue û'Alésiaclôturera le congrés.
L'Association antialcoolique des employés

de chemin de ter
L'Association antialcoolique des employés

de chemin de fer a tenu au Musée
social, rue Las-Cases, son assemblée géné·
rale annuelle, sous la présidence de M.Burquet. Ce dernier a retracé, dans sonrapport moral, l'heureuse évolution de
l'association vers une formule plus large.

Puis le docteur Uerthollet, de Lausanne
et le docteur LairrilTe, médecin allénlste,
firent une conférence sur l'alcoolisme etl'hygiène. Après eux, M. Datilry. directeur
général des chemins de fer de l'Etat, qui
présidait, étudia les conclusions morales
du débat.

votre hôtel, cela pourrait avoir pour
vous des suites désagréables. Dans la
matinée, vous Irez, munie de ma carte,
trouver mon ami M. Barstaple. Vous
lui répéterez mot pour mot ce que vous
venez de me dire. Il réglera votre note
et vous remettra, en même temps qu'un
billet de passage pour l'Europe, de quoi
défrayer tout votre voyage.

Est-Il possible
Oui. Vous avez rendu un service

au gouvernement,et pour vous, de toute
façon, il vaut mieux quitter l'Egypte.

Cradock écrivait tout en parlant.
Voilà, J'ai mis l'adresse. Mais à

propos, où seriez-vous cette nuit au cas
où noua aurions, d'urgence, besoin devous

Il nota l'adresse qu'elle lui donnait.
Barstaple vous attendra dans la

matinée. Je vais lui téléphoner dès
cette nuit à son domicile.

Silencieusement elle mit la carte
dans son sac.

Je vous accompagne, pour voua
trouver une voiture.

Les papillotants yeux verts de Nadia
s'adoucirent en se fixant sur ceux de
Cradock.

Nous nous sommes bien des fois
rencontrés dans cette chambre, David,
faisons-nous ici nos adieux. Je n'ai pasIdée que nous devions nous revoir.
Puisse enfin le bonheur vous sourire.
près de la femme que vous aimez 1

Elle avait donc surpris son secret ?
Il n'eut pas à lui poser la question, il
connut d'emblée qu'elle le devinait, et
elle y répondit d'elle-même.

Oui. l'autre nuit. dans l'okella,
je Jis comment yous la regardiez au

AU SALON DE L'AUTOMOBILE

Noue voici arrivés au dernier jour du
Salon. L'aflluence est toujours aussi
dense dans la grande nef et également
au premier étage, parmi los accessoires.

8i nos constructeurs ne nous ont pas,
cette année, montré de bien grandes
nouveautés, il faut convenir que la
construction française s'est grandément
améliorée au point de vue confort et
présentation extérieure.

Voici encore quelques stands qu'il
faut voir

DE DION-BOUTON
4 cylindres ou 8 cylindres c'est la

vérité mécanique, celle qui fut toujours
défendue et adoptée par les Etablisse-
ments de Puteaux.

Cette année encore, ils la réalisent enoffrant il leur clientèle pour 1930
UNE 12 CV 4 CYLINDRES
UNE i6 CV 8 CYLINDRES

Moteurs puissants, nerveux, souples,et. sobres Châssis parfaitement ri-
gides, suspension d'une souplesse hors
pair Organes accessibles, robustes,
garantissant au véhicule cette qualité es-sentielle la durée; Vitesses éleveés,
mais parfaite stabilité, freinage puissant
et sûr, donc, confort et sécurité.

AMILCAR
Le stand Amilcar est le rendez-vous

de tous les connaisseurs du Salon, qui
viennent examiner et admirer la fameuse
8 cylindres, véritable «. modèle » de
mécanique moderne hardie et originale.

Cette voiture, sortie après quinze mois
d'essais scrupuleux, représente vérita-
blement la tradition d'Amilcar mieux
que le meilleur », en vitesse, tenue de
route souplesse, et, surtout, pour cechâssis, en confort.

Malgré les cinq voitures qu'Amilcar
a affectées aux essais du Salon, 11 faut
s'inscrire d'avance pour essayer cette
8 cylindres et Amilcar a dû renforcer
par des châssis équipés de simples ba-
quets son matériel d'essais du Salon,

La 7 CV,, sœur alnée par la date de
sa conception mais cadette par la taille,
continue d'attirer sa clientèle d'enthou-
siastes qui veulent faire, à petites
dépenses, une moyenne de grosse voi-
ture.

BULLETIN COMMERCIAL
COTONS. Le Havte, 12 octobre. Clô-

ture octobre, 616 novembre, 610 décem-
bre, 607 janvier, 607 février, 600 mars,

avril, mal, 615 Juin, 612 Jull-
lel, 615 août. 613 septembre, Ventes,
950 balles.

CAFES. Le Havre, octobre. Clô-
ture octobre, 374 novembre, 371 décem-
bre, 372 25 janvier, 368 75 février, 367
mars, 363 50 avril, 75 mal,
Juin, 356 25 Juillet, 356 75 août, 354 25
septembre, 355 75. Ventes sacsSUCRES, Clôture courant, 235,U5 50 P novembre. 236, 236 50 P dé-
cembre, 237, 237 50 P 3 de novembre,
237 P 3 de janvier, 240 P. Cote offlciello
23a, 237.

BLES. Courant, U5 75, 145 50 P; novem-bre U8 P; novembre-décembre, H8 75 P
4 de novembre, 150 25 P; Janvier-février'
15t 75 P. Cote officielle en blé disponible
142,

SEIGLES. Courant, 99 50 N; novembre.
100 50 N; novembre-décembre, 102 50 N; 4 de
novembre, f05 N; Janvier-février, 108 N.

ORGES BRASSERIE. Courant, 106
novembre, 108 50 N novembre-décembre,

V 4 de novembre, V Janvier-
février, 1t2 V.

FARINES, Courant, N novembre.
186 N novembre-décembre, 188 N 4 de
novembre, 190 V janvier-février, i9o 25 V.

ALCOOLS. Courant, 960 à 970 novem-bre, 960 Il 970 décembre, 970 P 4 premiers,
à 1.030.

FARINES PANIFIABLES. Les «Inès
paninables valent actuellement 202 francs
ies 100 kilos.

Le retour d'âge

Quelle femme, même de santé robuste
et en parfait équilibre, ne voit approcher
avec une certaine appréhension lépoque
de sa vie si justement appeléo « l'âgecritique » Crainte compréhensible d'ail-
leurs devant les nombreux et gravesaccidents qui marquent trop souvent
cette dangereuse période de la vie fémi-
nine.

Aux approches de la ménopause, eneffet, l'organisme de la femme subit de
soudaines et profondes modifications. Les
symptômes en sont bien connus ver-tiges, étouffements, sueurs profuses,
bouffées de chaleur, aggravation des
malaises périodiques, etc. « Le sangcherche à se placer », suivant une
expression populaire qui ne manque pasde justesse. La femme la plus robuste
est alors affaiblie et exposée aux pires
dangers, aux maladies les plus pénibles.

Il est utile, il est même nécessaire
d'aider la nature dans cette période
délicate. Mais comment ?

Très simplement et uniquement par
une cure de Ménovarine, le nouveau et
déjà célèbre remède quf, à peine sorti
de la période d'expérimentation dans
les hôpitaux, a été adopté d'emblée parles plus éminents spécialistes des mala-
dies de la femme.

Remède strictement scientifique, de
formule précise, la Ménovarine donne
des résultats Inconnus jusqu'ici contre
les malaises périodiques et les affections
chroniques ou aiguës qui rendent si
pénihle l'existence de nombreuses fem-
mes à toutes les époques de leur vie.

Gràce à la Ménovarine, la femme fran-
chira, sans même s'en apercevoir, le
passage difficile du retour d'Age et
évitera sûrement les graves complica-
tions qui le suivent souvent métrite,
fibromes, tumeurs, etc.

Egalement ceux qui sont menacés ou
souffrent dn maladies veineuses varices
et hémorroïdes externes ou internes,
phlébite, enflure des jambes, trouveront
dans la Ménovarine à la fois la protec-
tion et le remède.

La Ménovarine se trouve dans toutes
les pharmacies et aux laboratoires Mon-
dolan, 41, rue Etienne-Marcel, à Paris.
au prix de 15 francs le flacon. Brochure
franco sur demande.

LA Science ET LA Vie
itaKlopéJie vivante toute! la apflicatwnjde la
science i la ot« moderne, miae & U porté» de tout

En rente partout, et à nos bureaux M ty
Paris, 13, rue d'Eniiien. Le numéro 4 •
fond de la petite cour où vous aviez
tous les deux cherché refuge.

Mais alors. c'est par vous que la
porte nous fut ouverte ?

Elle ne répondit que d'un signe, lui
mit la main sur l'épaule, l'attira vers
elle, l'effleura d'un baiser au front et
s'enfuit. Et Il demeura seul, en contem-
plation morose devant la statuette
d'Anubis qui, sur la table, entre le si-
phon et le cendrier, traversait de
reflets mats la sole de l'enveloppe.

Son premier soin, dès qu'il se fut
repris, fut de monter il sa chambre et
d'enfermer la statuette à double tour
dans sa valise. Comme Il se penchait,
quelque chose craqua dans sa poche. Il
y porta la main et en ramena la lettre
que le portier lui avait remise.

La lettre n'avait que trois lignes et
venait de Barstapie.

« On a, cette après-midi, retiré du
> Nil, au barrage, le cadavre de
a Simonou. La mort était due au poi-
» son. Téléphonez-mol aussitôt que pos-

sible, >
XXVI

Où Jeanne Averil écoute la voix
du romanesque

Jeanne Averll faisait ses bagages.
C'est-à-dire que, vêtue d'un élégant
kimono bleu, elle inspectait sa garde-
robe. Armoires et commodes s'étalent
vidées de leur contenu, Il jonchait le
lit, le divan, les chaises, peu s'en fai-
lait qu'il n'occupAt tout l'espace dispa
nibte de la chambre et Jeanne était
là qui le considérait, pensive, le front
plissé, le menton dans une main.

Une. femme qui inspecte sa garde-robe

LES SYMPTOMES
Migraines Vertiges Somnolences
Langue chargée Gorge sèche Ha-
leine désagréable Brûlure à l'estomac
Digestions difficiles Essoufflements
Constipation Entérite Maladie de
foie Nervosité Absence de mémoire.

LA CAUSE
Digestion incomplète fermentations
intestinales produisant des germes no-
:ifs qui empoisonnent le san g ( toxines).LE REMÈDE
Trois chocolats KINGLAX ce soir.
Ensuite, un chaque soir au coucher;
on obtiendra ainsi rapidement nn
état de parfaite santé.
«vous en avez besoin »HINGLAX
chocolat laxatif idéal
pour vous et vos enfants

LA PETITE BOITE D'ESSAI 3fr.
LA GRANDE BOITE

En vente dans toutes les Pharmacies

DIRECTION ET ADMINISTRATION

rue d'Emhian, Para-lO*
Mnnn i PROVENCE

MMptniqges 1NTER-PROVENCE
ABONNEMENTS 3 mou 6 mou 1 *

PtrU, Une et Seine-et-OUe 21 » 42 » 80 »Frvtca et colonie. 22 92 sÉtranger (tarif A) 35 » 70 » 140 »Etranger (tarif B) H»» a

Australie, Bolivie, CHine, Danemark, Dantzig, Etate-Unia,

Britunniquce, Indn Néerlandaises,Irlande. Ulande, Italie,
Japon. Nicangua, Norvège, Nouvelle-Zélande,Palestine,
Pérou. Iles Philippin», République Dominicaine, Rha
déaia. Siam,Suède. Suisse.

Vive le Travail5 et les cors au Diable

Tu chantes, compagnon, car ton travail te plaît. Tu
en aimes le risque, accepté gaiement, parce que tu es sûr
de toi, de ton agilité, de .ta souplesse. Mais regarde ton
camarade, il ne chante pas et n'oserait maintenant tenir
ta place. Un maudit cor suffit pour le mettre en état d'in-
fériorité. Allons, vive le Travail, et les cors au Diable ILE DIABLE
enlève les cors en six jours pour toujours
Il va vous permettre de vous livrer, à corps perdu et à cor
perdu, au travail que vous aimez. Plus de souffrance,plus
d'appréhension devant l'effort, plus d'infériorité. Avec
quelques applications, sans douleur, sans danger, propre-
ment, complètement, définitivement, il débarrasse des

Durillons, Cors, Œils-de- Perdrix

qui vous torturent. Ne soyez donc pas plus longtemps
leur souffre-douleur. Exterminez-les en les vouant au
Diable. Le Diable est en vente dans toutes les bonnes
pharmacies. 3 fr. 40 le flacon, impôt compris, et à la

Pharmacie WEINMANN, à Épernay (Marne)
Mais attention L. Exigez Le Diable

à la fin d'une saison, c'est nn peu comme
un général qui passe ses troupes en
revue après une campagne. A chaque
toilette, comme à chaque bataillon, un
souvenir se rattache le passé y revit.
Pour un homme, le vêtement n'est qu'un
objet mobilier, comme sa canne ou sa
pipe pour une femme, ses robes sont
ses campagnes. Un homme rappellera
un événement par une date, une femmedira C'est ce jour-là que je portais
ma robe noire et rose >.

Jeanne, en regardant toutes les Jolies
choses éparses autour d'elle, se remé-
morait une fois de plus les heures si
pleines de son existence depuis son
embarquement pour l'Egypte. Ici, par
exemple, était la robe « Tout-unkh-
Amon qu'elle avait portée le soir du
dîner avec Rachel Hannlngton à Monte-
Carlo et de la première rencontre avec
David Cradock sur le navire. A la tête
du divan s'étalait le costume blanc
qu'elle avait mis pour ce déjeuner des
Richborough, au Sémlramls, où elle
avait connu John Barstaple. Sa robe de
brocart vert et argent lui chuchotait les
phrases de ce Chant de Bamba, si pas-
sionnément soupiré à la nuit, dans le
jardin du prince, sous les astres. Plus
loin, sa redingote de tussor lui redisait
Louqsor, le fleuve poli comme une glace,
les roseaux, le léger scintillement des
collines, et cette maison si présente à
son esprit, cette véranda où toujours elle
croyait voir une figure solitaire dressée
en face de la vallée.

Souvenirs! Souvenirs vous sembllez
bruire dans chaque pli de l'étoffe d'or,
de brocart ou de crêpe de Chine. La robe
d'argent dont Jeanne avait tait choix

Bourdonnements, Vertiges, Écoulements

traites par la méthode la plus rationnelle
basée suit la Darsonvallsatlon et appliquée
seulement au Centre Electro-Médlcal, 6,
square Pétrelle, Paris (IX«). tél. Trudaln»

dirigé par le D' Kicoly. Pour traiter
ses malades, qui lut viennent de partout
le docteur dispose d'un appareillage qu'il
est seul avoir mis au pofnt: sans les
soumettre Il aucune épreuve douloureuse, Il
obtient Journellement tes résultats les plus
inattendus chez ceux qui. Jusqu'Ici, avaient
tout essayé sans succès et ne savaient plus
à qui s'adresser.

Quelques noms de malades qui ont suivi
le traitement

Mme Longechamp, 87, rue Barrault, Pa-
ris (XIII') otite chronique depuis douze
ans très Satisfaite.

M. Cartonner, 22, rue Rabelais, Montreuil-
sur-Seine: otite catarrhale entend norma-
lement.

Mlle Bertheren, Galeries Modernes, avenue
de la Gare, Cretl (Olse) otiR rnumatls-
male depuis vingt ans entend bien.

Les consultations dureront quelques Jours,
de f0 heures A midi et de 2 fleures a
6 heures.

Eczéma

Les personnes qui souffrent d'eczéma
depuis des années peuvent recouvrer
un sommeil paisible en employant la
Pommada Cadum qui aréte instantt·
nément les démangeaisons.

AiiTn *>»••"rêvée- lARniN

Baume Tue-Nerf Miriga
GiuriMn infaillible, Instantanés radical» duMAUX di DENTS
Seule préparation guénsaânt définitivement.
11 1 fr. 20 Intt! plumadti. Einl f" c II fr. S0

Km. à P GIRAUU.n-,I. r. Dolat. LTINUKILUB

pour son dernier dîner avec Hussein lut
parlait du fond du lit. Les souliers d'ar-
gent, tachés de boue, gâtés, lui resti-
tuaient de façon pins poignante encore
les Incidents de cette nuit mémorable.
Ramassée dans nne curieuse attitude
vivante, comme en prennent quelquefois
les choses Inanimées, la robe avait l'air
d'une femme morte, d'une Jeanne Averti

jamais abolie.
Le passé se levait, un flot d'émotion

gonflait le cœur de la jeune femme. Elle
détourna la fête. En travers d'un siège
pendait un simple costume noir, le cos-
tume du soir où Cradock, Il n'y avait
que quarante-huit heures, était venu
prendre congé d'elle. Les manches y
manquaient, comme si les bras qui
avalent reposé sur les épaules de David
s'étaient retranchés du corps pour sup-
primer le plus angoissant des souvenirs.
Jeanne saisit le costume et le rapporta
dans l'armoire. Elle pouvait supoprter
la vue des autres, non pas de celui-là.
Et, l'armoire refermée. elle resta devant.
pensive.

A quoi se résoudre ? Après le départ
de Cradock, séchant ses yeux, elle était
allée se coucher, décidée à repartir pour
l'Europe dans trois jours, puisque dans
trois jours Simmons aurait quitté l'hô-
pital. Elle irait Paris, louerait un ate-
lier et se mettrait sérieusement a l'étude
de l'art. En tout cas, la saison d'Egypt*f
serait terminée dans un mois elle ne
tenait pas rester au Caire l'excur-
sion au Soudan ne l'intéressait pas, et
elle était trop certaine que, si elle reve-
nait a Louqsor, elle y reverrait David
Cradock.
suivre) Traductionun Louis LABAT



Courrier des_ Théâtres

français, 1 b. 45,le Chemineau B. 15,les
Fresnay, AntoinetteSacrter.

Opéra-Comique,1 h. 45,les Nocesde Figaro:
8 b., Louiïe.

Odéon,2 h. 30, la Petite Chocolatière
8 h. 30, les Nouveaux Riches, la Nuit
d'octobre.

Galté-Lyrlque,2 30,8 30,MonsieurBeaucaire.
Trlanon-Lyrlque,2 h. 30. la Belle Hélène

8 0. 30,le GrandMogol.
Chptelet,5 1., 8 30,Tour du mondeen 80J.
Variétés,2 h. 30,8 h. 30,Topaze.
Porte-St-BlarUa,2 30,8 15, le Dernier Tzar.
Théâtre de Pari», a h. 45,8 Il. 45,MaTius.
«ïycoMe,2 h. 30,8 h. 30,Mélo.pàu-ah-B.,2 15,8 30,Damesaux chap. verts.
Jttrigny, 2 h. 45, h. 30, la Mine Joyeuse.
Kogador,2 h. 30,8 30,Halloluiab.
Ambigu,2 h. 30,8 Il. 30.le Sourire de Parts.
Renaissance,2 30.9 h., l'Amantde MmeVidal.
Plgalle, 2Il, 15,8 h. 15,Histoiresde France.
Palais-Royal,2 45,8 h. 45,Touche-il-Tout.
Antoine, Joyeuses Com.de Windsor.
Bouffes-Parisiens,2 h. 30,8 Il. Flossie.
Femlna,a ù. 9 h., Ct l'esprit vientaux garç.
Mlohodière,2 h. 45,8 h. 45,l'Asc.de Virginie.
Apollo,2 45,8 45,le Procès de MaryDugan.
Athénée,2 45,8 Il manquait un homme.
Eflou«rd-VIt,2 30,8 45.le GrandVoyage.
Madeleine,3, 9 Il,, Notre amour (Brulé,Lély).
Folies-Wagram,2 30,8 30.les Bruitsde Paris.
Scala,2 v>,8 45,Louis XIV,opér. (Dranem).
Nouveautés,2 45,8 45, Pas sur la bouche.
Com.-Ch.-Elysées,3 h., h., Jean de la Lune.
Gd-Guignol,3, 9 h" le Faiseur de monstres.
Daunou,2 h. 8 h. 45,Arthur.
St-Georges,2 45, 9 h., la Fugue' (Francen).
Michel,2 h. 45,8 h. 45,Je t'attendais.
Arts (Cie Pltoôff),2 45, 3 45, le singe velu.
Potinière,3, 9 h., Banco (J. Berry, S. Prim).
Mathurin»,3 h., 9 h.. le Collier.
Atelier (Dulttn).2 li. 30,8 h. 30.Volponi'.
Studio Ch.-Elys.s. 9 h.. le Paradis terrestre.
Comosdla,3,0 15,Unepetite femmes. chemise
Bataclan,2 30.8 30.Coit.p. dames(M.Dearly)
Eldorado,2 h. 45,9 h., Aimez,Je le veux.
Cluny,3, 9 h.,PetiteGruedu (Hiverscadet)
Déjazet,2 h. 30,8 h. 30,Une poule d'e*sat.
Ternes, 2 45,8 45,Mousq.au couv. (Jysor).
Ifouv.-Th..2 8 M. Prince chéri {F.René)
Montrouge,a 30, 8 30, le Trou dans le mur.
Bouffes-du-Nord,2 30,8 30,la VeuveJoyeuse.
Th. Montp.,2 45,8 30, ie Grand Mopol.
Oobelins,2 30,8 45. MM.les Ronds.de-cuir.

La semaine dans les subventionnes
OPEItA. En Soirée lundi, MSrouf

mercredi, Boris vendredi, Ilo-
méu et Juliette"; samedi, la Walkyrie
dimanche. Faust.

COMEDIE-FRANCUSK. En soirée
lundi, Sapho mardi, Paraître mercredi.
Potiche; jeudi l'Epreuve, l'lbbé Constan-
fin vendredi et samedi, la Nuit d'auberge,
le Feu qui reprend mat, tn CAtennedu roi;
dimanche. Démocrite, la Nuit d'auberge.
Aimer.

En matinée inuûl, On ne badine pat
avec l'amour, i Etti de la Saint-Martin
samedi, matinée poétique dimanche, An-
toinette Sabrier Puisque je t'ointe.

OPERA-COMIQUE.En soirée lundi, la
T'oser.Cavalleriarustteanii mardi, la Peau
d0 chagrin mercredi. Manon Jeudi, Trig-
tari et Isolde vendredi, Werther, Cavalleria
rusticana samedi, Carmen; dimanche.
MadameButterfly, Evolution.

En matinée jeudi, la Peau de charlrin;
dimanche,le Barbier de Séville,Sophie Ar-

ODEON.En solré lundi, Ute caprice,
Tartufe mardi, la Petite Chocolatière
mercredi et dimanche, les Ventres dorés
jeudi, les Bouffon» vendredl, les Nouveaux
Riches, la Nuit d'octobre samedi, le Bon-
heur du jour.

En matinée Jeudi, tes Femmessavantes,
l'Epreuve; samedi, les Ventres dorés; di-
manche, le Rosaire, la Belle Eveillée.

-o- VARIETES, Aujourd'hui, à 2 h. 30
très exactement,Topaze,do .MarcelPagnol,
avec toute l'interprétation, du soir. Tél.

-o- PTE-ST-MARTIN*. Aujourd'hui, à
S h. 30, mal. de l'Immensesuccès, le Der-
nier Tzar, de MM.Rostand, aveo MmeHu-
Kuelto ix-Duf'os, pour les roprés. de Mme
Ltidmllla Pltoeff, av. Escande, BCrinjôre,
Jorfre. Mat. Jeudi, samedi et dimanche.

o- THEATREMOOADOR. La nouvelle
opérette à grund spectacle, Halleluiah (Hit
the Deck),sera donnéeen matinée,à 2 h. 30.
aujourd'hui dimanche, ainsi que jeudi 17
et samedi 19 octobre, avec tous les admi-
rables artistes qui se font acclamerchaque
soir.

P| GAITÉ-L YR1QUE WÊÊ

MONSIEUR
hîEAUCAIRE]

mCHATELETbb
.lETOURDUMONDE

EN 80 JOURS

la pièce centenaire d'A. d'Ennery
et Jules Verne

continuesa carrière légendaire
avec un immense succès

Matinées jeudts et dimanches aBJB]

IMMHIa C'EST TOUJOURS
BIVAMT DES SALLES COMBLES

queMARI US
de M. Marcel PAGNOL

avec tous Ma créateurs^A DOUBLE LB CAP DB LA200e
THEATRE DE PARIS

AUJOURD'HUI MATINEE

-o- NOUVEL-AMBIGU. Aujourd'hui, à
• li. 30, et ce soir, 2 dern. du Sourire detaris, la rev. Il grand spect. de M. J. Charles.

-0- PALAIS-ROYAL. Aujourd'hui, il
S h. 45, matinée du grand succès Touche-
à-tout, avec Le Gallo, Marguerite Templey,
Ouvallès, Betty Dausamond et Germaine
Auger.

·o- BOUFFES-PARISIENS. Aujourd'hui,
matinée Flaesle, le triomuhal succès d'opé-
rette.

o- FOLIES-WAORAM. Aujourd'hul, à

fLA TISANE
DES

CHARTREUX
de DURION

Donne'la Santé par la Dépuration du Sang
Elle guérit infailliblement les Maladies de la Peau Eczéma, Psoriasis, Dartres, Boutons, Acné, Démangeaisons, Plaies aux Jambes. Elle combat efficacement les Maladies d'Estomac.
Constipation, Entérite» Douleurs Rhumatismales, Maladies de la femme, etc. Prise en association avec tes Pilules Supertoniques des Ohartreux de Durbon, elle vient de se révéler [comme
le plus puissant et te plus efficace des m6dicaments pour combattre l'Appauvrissement du Sang et la Faiblesse des Nerfs1 Anémie. Chlorose, Asthénie, Neurasthénie, Névrose, Faiblesse Générale, etc.

AcéaU profonde vaincue.
Je viens La présente vous donner

l'attestation de mon rétablissement. Je
souffrais depuis longtemps d'une anémie
profonde; ayant employé votre TISANE
DEPVRAT1VS et vos PILULES SVPERTO-
NIQUES DES CHARTREUXQE VDRBON, je
suis heureux de vous annoncer que je
suis complètemerit changé après quinze
jours de traitement.

h. JïnnY,
4, me des Serruriers, Strasbourg.

totoxtatton et crises nerveuse$,
Permettez-moi de vous faire ici l'éloge

de voire merveilleuse médication de la
TISAS'E DEPURATIVE et des PILULES
SUPERTONIQUES DES CHARTREUX DE
DURBON. Voilà près d'un an que mon fils
suit la traitement à la suite d'intoxication
et de crises nerveuses c'est la seule médi-
cation ayant un effet dans les crises, qui
vont en diminuant tous les jours.

Madame Vve Cil. Laoille,
à Treslon, pair Gueux (Marne).

Satisfait de votre dépuratif,
Etant très satisfait de votre dépuratif,

voulet-voutavoir la bonté de m'en envoyer
Il flacons pour une nouvelle cure.

A. iBoykk, A 'Lkgnan (Hérault).
Toutes Pharmacies TISANE DÉPURATIVE Je flacon, 14,8e BAUME SOUVERAIN: le pot, 8,95 PILULES SUPERTONIQUES l'étui, 7,85 Toutes Pharmacies I

I Les Laboratoires 1. BERTHIER d GRENOBLE envoient brochures et attestations §

h. 45 matinée de la revue de Rip, les
bruits de Paris.

-o- DAUNOU. Aujourd'hui, en matinée,
à 2 h. 45, Arthur, la triomphale et très amu-
sante opérette avec sa brillante Inter pré-
talion du soir Boucot. Mireille Perrey, Ber-
val, Edith Mcra, Jean Hubert, Garchery.

-o- ELDORADO. Aimez je le veux, opé-
rette. Marcel Simon et Gaby Monlbreuse.

-o- BATACLAN. Matinée et soirée. Max
Dearly dans Coiffeur pour dame».

o- CLlifiY. La Pettte Grue du Deux
fois trois heures de rtre Matinée et soirée.

-o- TH. TERNES. Jysor (Opéra-Coml-
que), dans le, Mousquetaires au couvent.

-o- TH MO\TROUGE. Marguerite Pler-
ry, Evelyn Sand dans le Trou dans le mur.

-o- NOUV.-THEAT., 273, r. de Vaujrlrard.
Mat., soir., .Von prince chéri (Fern. René).Il THEATRE ANTOINE

I Aujourd'hui, 2 h. 15 très précisesLES JOYEUSES COMMEHES SEI WINDSOR, cinq actes et vingt ta-I bleanx, de William Siiakespsars, avecsa brillante interprétation et sa
somptueuse miss en scène

NOUVEL-AMBIGU
qu'aura lieu

MARDI 15 octobre à 8 h. 30
la Première Représentation

de la nouvelle opérette
françaiseOLIVE

de HX. UtouMy-Xon et A. Fontaaes
Musique de

XX. Fred Peerly et Fierre Cbagnon
avec

ARNAUDY
Janie MARÈSE

LENOTY
CHABERT

REBBE DHERBLAY*

et ÊILY MAY
GIRLS BOYS
CHILDREN

Grand orchestre sous la direction
de X. SCHUTBK,

FAUTEUILS francs

THEATRE DE LA MADELEINE

ANDRE BRULE
MADELEINE LELY

triomphent dansNOTRE AMOUR
la célèbre pièce d'amour de M. Noziêre

Aujourd'hui matinée

Fauteuil jf"
de galerie s^ "•

SCALA
LOUIS XIV

L'opérette à succès

P THEATRE MICHEL
I 6IONOBEÏ

IJETATTENDAISI

avec V. BEABSBXTB| «t A. COCEA
AUJOURD'HUI MATINEE

SPECTACLES ET CONCERTS

SUR 1006000 VISITEURS
an Salon de l'automobils99.999

viennent éprouver les6O
sensation*DE LA FOLIE PURE

la super-spectacle des
FOLIES BERGÈRE

AUJOURD'HUI MATINEE

LE CONCERT MAYOL
a retrouvé son c0ü si piquant et
si parisien qui lui a valu sa réputa-
tion mondiale. An 13™* tableau le
Spart Ballet et les danses. An 1B""
tableau chez MBSSAUKA. étude
de moonra de F. Hozière, avec les

grandes vedettes parisiennes
PARISYS | RAHNA

A. LAMY
et ROGNONI

dans la revue la plus luxueuse
et la plus audacieuse

TOUTE AUX AMOURS
50 ARTISTES Lu SPABK BALLET

FAUTEUILS à partir de 15 trenoa
MATINEE SOIREE

Folies-Bergère, 2 30, 8 30, De la folle pure.
Mayol, 2 li. 30. 8 h. 30, Toute aux amours.
Palace, î 30, 8 30, Paris-Madrid (R. Mener).
Empire, I b, 30, 8 h. 30, le comique Gracie.

Furonculose de mois.
Atteint depuis 6 moi8 de furonculose et

de maladie du cutr chevetu, j'ai suivi plu-
aieurs traitements sans résultat. Le hasard
m'a fait connaître voire TISANE DEFURA-
TIVE et votre BAUME SOUVERAIN DES
CHARTREUX DE DCRBON et leur emploi
m'a donné un résultat presque immédiat
et toutlait merveilleux.

Eugène Augis,
Me» dartres ont disearg.

Je ,çuis heureux de vaut laire savoir que
depuis rtue j'emploie votre TISANE DEPU-

et votre BAUME SOUVERAIN DES
CHARTREUX DE met ont

complètement disparu. Je veut prie de me
faire parvenir deux flacons de Tùane; je
ne connais pas de meilleur dépuratif et je
ferai une cure tous ics ans au printemps
et à l'automne.,

M»» P.
& Colmiers-lk-bas fl*aiJite-Mam.e).

Remède efficace et bienfaisant.
Ayant fait une cure de votre TISANE

DEPURATIVE DES CHARTREUX DE DUR-
BON, je l'ai reconnue efficace et 6ien/at-
sante.

Robert Hkmby, à Sentier (Suisse).

Casino de Paris, 2 30. 8 30, Paris qui charme.
Moulin Chanson (43, bd Clicliy), 3, 9 h., revue
Européen, 3 h., 9 h., Sarthel, Greyval.
Bobino, 2 30, 8 Five modern' minstrels.
Cirque d'Hiver. 8 30, Frateillul; mat. J., s., d.
Cirq. de Paris, 8 30; mat. jdl, dlm. (3 à i6 fr.)
Cirque Médrano, 8 30; mat. jeudi, sam., dim.
Moulin-Rouge, bal 4 h., 8 30 et toute la nuit.
Luna-Park, attractions, dancing:; mat. et soir.
Maglc-Ctty Bal, réouverture le 18 octobre.
Jardin d'ACCHm., entrée, 2 fr.; enfants, fr.
Palais Pompéien. Jdl, soir.; sam., dtm., m.,s.

-o- MOULIN DE LA CHANSON. Revue
de Dranem, un succès. Tour de chant avec
Doumel. On rit. 43, boulevard do CUcby.
Aujourd'hui, matinée h 3 heures.

-0- PALAIS-POMTEIES,58, r. St-Didier.
AUJ. à 3 h., mai.; à 9 n., gd oai (Entrée: 7 fr.)

MATINEE SOIREEPALACE
Magnifique voyage en Baparne
avec la grande étoile mondialeRAQUEL MELLER

qui pour la première fois
chante, joue en français et danse dans

PARIS -MADRID
la grande revue franco-espagnole
actes, t5 curiosités de France et d'Et-

pagne. En 2 heures, vous Irez au plus
profond de l'Espagne, vous admirerez,
ses chants, ses danses vous applaudirez
ses cuadros flamencos, ses gitanes, ses
ballerines tlplca» valenclanas, et sa grtn

EMPIRE
Matinée et Soirée

Le plus célèbre comique
du monde entier

20 ATTRACTIONS
mmmmam

BAL¥ROUCE
MATINÉE SOIRÉE NUIT

CINEMAS
Madeleine, le Figurant (Buster Keaton).
Paramount, ia Rafle (George Bancroft).
Gaumont-Palace, la Chanson de Paris.
Aubert-Palace, le Chanteur de jazz.
Max-Linder Pathé, Gardiens de phare.
Marivaux Pathé, Rhapsodie hongroise.
Electrie-Palace, Volga-Volga.
Impérial Pathé, Séduction (Erotikon).
Rialto, la Mort du corsaire.
Maillot-Palace, Quartier Latin.
Omnia-Pathé, la Femme et le Pantin.
Caméo, l'Epave vivante.
Collsée, Tempête sur l'Asie.
Œil-de-Paris (4, r. Etoile), le Cadavre vivant.
Cigale-Ciné, les Ailes (Clara Bow).
Carillon, Adam et Eve (exclusivité).
Artistic, Waterloo.
Luna, Chevalier d'Eon. Cirque endiablé.

GAUMONT
[WÊÊ PALACE

Aireotton Gaumont-rranco-Fllm
AUJOURD'HUI

3 SEANCES
bien dlstlnotes: 2 h. h. 45 et t b. «5

MAURICECHEVALIER
dans son premier film parlant

LA CHANSONDE PARIS

Témoignages de Malades reconnaissants
Ses forces sont revenues.

J'ai non seulement le plaisir msit encore
le devoir de uous informer qu'après avoir
fait usage de votre excellente TISANE
DEPURATIVE DES CHARTREUX DE DUR-
BON, associée à vos incomparables PILU-
LES SUPER TONIQUES, je suis arrivé
combattre une anémie profonde qui me
minait depuis fort longtemps.

Tous tes malaise» pénibles quc j'épreu-
vais ont disparu et mes forces sont reve-
nues comme par enchantement.

J. Desbuisskmjx, propriétaire
A SAfTE-SUZANNE (Lie de le Rdmlon).

Ses douleurs disparaissent.
Je souffrais de douleurs depuis de [on-

gnes années, j'ai prfs votre TISANE DES
CUARThEUg DE DURBON et, au bout de
iô jours de traitement, elles étaient com-
plètement diaparues. Aussi je la recom-mnW chaleureusement d toutes mesconnaissancea.

Odibr,
6B, rue yictor-Hujjo,

CAxmÊn£S-suR-SKTNE <SeUie-et-Otse).

LA VIE FINANCIÈRE
LA SEMAINE SURLES MARCHÉSFINANCIERS

La Bourse n'a guère brillé cette semaine
par un excès d'activité. Asses ferme à la
première séance, le marché s'est, en effet,
progressivement affaibli, et plusieurs va-qui étaient l'objet de réalisations mas-sivcs provenant de la liquidation d'une très
grosse position, ont même sérieusement
fléchi, enlratnant les autres groupes danaleur recul.

Le marché va de la sorte absorber la
liquidation de quinzaine dans dea conditions
assez médiocres, encore que la disparition
de l'élément d'insécurité, représenté par les
positions visées ci-dessus, indique, au/,oint de vue d" l'équilibre général, unnuanlage réel. Il devrait même en résulter
un allégement asses senaible des frais de
report, et celui-ci pourrait ainsi constituer
Pour la Bourse un encouragement, les dis-
ponibilités existant par ailleurs en nombre
assez étevé pour qu'il soit satts inquiétude
attr la qualité et la quantité des moyennécessaires à la reprise de l'activité bour-
sière.

La dernière séance se déroule dans une
ambiance plus satisfaisante.

aux IBS P1ACES ETRANGERES
A New-York, un revirement satisfaisant

s'est manifesté dans l'ensemble, surtout aupoint de utte de l'activité des affaires, qui
a de nouveau été considérable. On a été
favorablement influencé en clôture parl'tmr/menlation du carnet des commandes
de la Steel et par l'amélioration du marché
de l'argent, où le cull inoney n'a plus valu
que 5 0/0. On a surtout travaillé les pétroles,
favorisés par la diminution de la produc-
lion, les produits chimiques et tes caout-
ehoutières.

A Londres, les transactions ne se sont
Pas développées, mats la tendance est de-
1neurée résislante et une certaine reprise
s'est manifestée, surtout en clôture. On aremarqué la brillant'! allure dey pétroles
sous la conduite da la Royal Putch et l'amé-
lioration du Mo Tinta, favorisé par l'an-
nonce de son dividende intérimaire. Irré-
gularité des caoutchoutières sur les com-
mentaires provoqués par les propositions
hollandaises concernant un accord possible
avec les producteurs anglais.

A Bruxelles, en dépit de t'abstention per-

LA ^t HERNIE)
Ses symptômes, ses causes, ses dangers, ses conséquences souvent mor-

telles, les moyens de la combattre; les tout derniers progrès réalisés danslesMéthodes de traitement tes mesures d'hygiènequi peuvent
transformer radicalement la vie dù hernieu;, et mille conseils utiles

Voilai ce que vous trouverez dans la nouvelle édition d'un livre célèbre,

oeuvre du créateur de l'Art Herniaire moderne

Le magistral TRAITÉ SUR LA HERNIE, par A. CLAVERIE
Dans un but humanitaire, ce remarquable ouvrage de t60 pages, ornées de
150 photogravureset d'une planche en couleurs, sera envoyé gratuitement

et discrètement a tout lecteur de ce journal qui le désirera.

Ecrivez donc aujourd'hui' même pour le demander a i i
234, Faubourg Saint-Martin, 234 PARIS (10e) M 5.000.000 de hemieux j

Angle de la rue La Fayette Métro Louis-Blanc ont trouvé le salut.

BgBOIAUTBB POP» rOBAIMS
BAS ET CHAUSSETTES
demandez le catalogue illustré d'hiver grat.
CENTRALISATIONDU BAS, r. Cléry, Paris

Poupées coussins chiens pour loteries.
LEROUX, î3, rue du Temple, Paris.

FORAINS. Coupons soieries, velours, demel-
les, rubans tissu soldés au kilo. Occasions
hors llgne. MIARP, 10, r. Constantine, Lyon."WÎJi^'ï^'lâlnVtricôtër"
toujours en stock, laine-soie perlée, pastou-
relle, soie écheveaux, etc. Prix inconnus,
toute mercerie, coton, aiguilles lots. Tarif

franco. PREYS, 77, r. K.-D.-de-Nazareth.
de l'argent en dem.

iTUlK.iMI'î.S o son-catal. p. la vente à fer.
a J.-B. MAUVJEUX,66, r. de Bondy, Il Paris.

COUPONS TISSUS. Catalogue GRATUIT.
I. OOLDSTEIN, Si), RUE REAUMUR, PARIS.FORAINS, BONNETIERS

ATTENTION
AVANT DE FAIRE VOS ACHATS D'HIVER
consult. not. collection bas, chausset, lainag.
s.-Yôiemems en tous genres..ÇHe est unlq.

CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE
BONNETERIE NOUVELLE, 325, rue St-Martln,

Paris. Fabrique vendant directement.
JUSâUSi, WJIUOW;» catalogue franco.
COMPTOIR TEXTILE, 30, rue du Caire. Parts.
Bonnet., ting., Jupes plissées crêpe de Chine:
25, 30 fr. Popeline 18, 95 fr. Kasha
Robes lainett. 8,50. Vente en gros. EchantlI.
contre remboursement. r«emand. catalogue.

R. ARDITI, 77, rue d'Aboutir, Paris.
BTTBMATTX PB PBAOÏnnBra?

Bnes à tt faire, début., cuis., fera, ch., mén.,
Irros gages, placées jour même.'UnUï.lUU' 11 ft5j faubg st-Honorô, Part!

Mutais Il visage disparaissent.
Je suis heureux de vous adresser cette

tettre pour vous dire foute ta reconnais-
sance que nous voua devons au sujet de
l'amélioration survcnue à notre petite
fille 4gée de neuf ans.

Depuis <près de quatre ans nob'e petite
avait sur le visage des boutona qui mena-
çaient de le lui couvrir entièrement.
Désespéréa de cet état de choses, nous
avons utilisé pommades sur pommades,
lotions sur lotions, rien n'y a Jait. Nous
avons eu atora l'idée d'employer votre
BAUME et, d notre grande stupéfaction, qui
n'avait d'égale que notre joie, nous avons
conrtnté A meture des applications que ces
maudits boutons disparaissaient.

Le seul pot que nous avions prit n'est
pas même terminé et le visage de notre
chère petite est redevenu ce qu'il était
avant, ntt et sain. Aussi nous recomman-
dons Il tous tes échos votre merveilleux
produit.

M. CHATAIN,
79, rue de Wiuirniea, Parls-XII».

sis/an te d'acheteurs nouveaux, la tendance
générale a été plus satisfaisante en clo"ture après plusieurs séaneei indécises, sousl'influence des avis transmta par les places
étrangères. Aux banques, la Banque de
Bruxelles est un peu plus faible, landis
que la Caisse des Répons fait boune conte-
nance, ainsi que le Crédit Foncier d'Extrême-
Orient, Aux transporls, ie Congo-Grands-
Lacs se retrouve a 1.755 et ia trt Beige
des Chemin"* de Fer Réunis Carra-
Hèliopolis capital est discutée A 3.0&5, te
même que la dividende 9.500. Valeurs
d'électricité irrègulièrci. L'Electricité de la
Sefne clôture à 1.482 l'Electricité et Gaz
du Nord à Au jro".ne métallurgique,
redressement tt'Anglcut-Athnt et des Armes
de Guerre. Parmi les charbonnages, Sacré-
Madame et Kotl-Sart-Culpartsont en hausse.
Enfin, aux mines diverses, la part Minière
des Grands-Lacs s'inrcrtt 2.095 et l'action

470, tandis qu'aux produits chimiques
la Belge das Industries Chimiques clôture à

ZJBS VAXZTTBS
Fondu d'Etat. Le marché de nos rentes,

tout en demeurant très actif, a enregistré
cette semaine un léger recul au point de
vue des cours, ce recul traduisant les réali-
sations de bénéfices survenues à la suite de
la récente Introduction à terme de trois
rentes nouvelles.

Les bons du Trésor et les obligations du
Crédit National sont demeurés très bien
orientés.

Au groupe étranger, on a remarqué une
avance de 10 franco sur le Serbe 4 0/0
sur l'espoir de l'ouverture prochaine des
négociations avec les porteurs pour le rè-
glement pratique des décisions précédem-
ment Intervenues la Haye.

Les fonds ottomans ont également été en
vedette, la hausse étant de trots points et
demi pour l'Unifié, de 4 points pour le
5 1914. Ce nouveau mouvement semble la
conséquence des commentaires optimistes
concernant le montant du prochain coupon
qui doit Être payé en novembre.

Nos banques ont été tout d'abord offertes
pour retrouver en dernier tieu une orien-
tation plus satisfaisante. La Banque de France
ne s'écarte pas de son précédent niveau. Le
dernier bilan hebdomadaire a enregistré un
nouveau renforcement de la proportion de
la couverture par rapport aux engagements,

Bne A t. fre début., cuis., fem. de eh., mén.
^OWIIWFTS? gros gages, placées Jour mêmeCS>W1U*)LC«.

6<> boui. saint-Germain, Parts.
Pour trouver une bonne ou une place,

s'adresser A M. PAULET, 131, rue St-Honoré.
5.858 domestiques placés en

DEMANDES DE REPRESENTANTS
(TMMU fr. tixe et fort- rem. Vente huiles.

l.o'WJiVi AXACO MOTOR OIL, Marseille.
Cafés VIGNOL dem. représentant. Très bonnes
conditions. 43, rue Voltaire, Montreuil (Sne).
Biscuiterie, 26, place de Villiers, à Montreuil
(Seine), cherche d. représentants p. la prov.
Courtiers et receveurs Intelligents sont
demandés pour représentation très lucrative.
Situation d'avenir avec fixe et commissions.

Ecrire avec références P. V.,30, rue Saint-Lazare, Paris.
Nous cherchons

Nous voulons établir aussitôt également flans
votre contrée

(PARIS ET MARSEILLE EXCEPTES)
une succursale et cherchons à

cet effet un homme sérieux désirant une
telle situation sous notre direction. Profes-
sion et résidence (village ou ville), s. lmport,

REVENU MENSUEL DE FRS 2.500.
Offres sous c SUCCURSALENr

A L'AGENCE DE PUBLICITE DE L'EUROPE
CENTRALE S. A. 94, RUE SAINT-LAZARE,

PARIS, qui transmettra.
Hommes ou dames sont dem. par fabrique

soierie p. vente directe au détail.
Ecr. Cœur, 10, rue P.-Chenavard, Lyon.

TISSAGES TOILÈTliènïrÀGENTS~vTirSïênt
part. cou. uniq. compt., crédit. Forte comm.
MARTINY, RONCHEROLLES,p. Darnétal, S.-I.
Produis BOVRIL dem. repris, bien introd.
dans client. cafés", bars, hôtels de Paris et

banlieue. Commlss. mtéress.
rue Martre. Clichy,

PLANTS HOLLANDAIS
Direction sélection Dronijp Frise Hollande
recherche agents généraux sérieux. Réfé-
rences et garanties. Livraisons après gelées.
Direction France, 10 bis, r. d. Foulons, Douai.

TreaUes difitsur d'içe.
Sur les conseils d'une amie, j'ai essayé

votre TISANE DEPURATIVE DES CHAR.
TREUX DE QURBON. Je souffrais de l'es-
tomac et des troubles du retour d'âge et
depuis que je lai. usage de ce traitement,
je ressens un réel soulagement, c'est pour-
quoi je vous autorise à publier ma lettre.

M"» L. Gukrim,
à Preneuse, par Bonnières

Délivrée d'un rhumatisme air.,
Je viens vous exprimer foule ma reton-

naissance pour l'rffiendlé quasi miracu-
leuae de votre TISANE DES CHARTREUX
DE DURBON qui m'a enfin iéHvrée d'un
rhumatisme aigu du bras alors que j'avais
inutilement essayé quantité de remèdes.
Malgré mon âge avancé (67 ans) je puis
assurer mon travail à l'usine, Je ne crains
plus de mettre des heures durant mes
mains à l'eau et fai enfin retrouvé le
sommeil.

Martine 'Promut, crépeuse,
Gratul'Rue, Esquennoy (Olse).

rette proportion atteignant contre
13,71 pour la semaine précédente.

D'autre part, la Banque de Paris a été
en vedette à 3.245 sur l'assurance, dès main.
tenant obtenue par Jes porteurs, que le divi-
dende sera maintenu au moins au chiffre
de 1928 malgré l'augmentation du capital,
les résultats bénéficiaires des neuf pre-
miers mois de l'année atteignant environ
le total des bénéflees de l'année précédente
tout entière.

Enfin le Crédit Foncier a gagné une cen-
taine de francs. D'après certaines indlca-
tiens, cet établissement envisagerait l'ab-
sorption du Crédit Foncier d'.Usace-Lor-
raine.

Par ailleurs, l'Union Parisienne est calme
à La Banque Nationale de Crédit fait
bonne contenance A 1.740.

Parmi les sociétés étrangères, la Banque
Ottomane a été recherchée en dernier lieu.
Indécision du Crédit Foncier d'Egypte.

Peu de changement sur nos chemins de
fer. Aux transports en commun, le Métro-
politain est faible. L'action Parisienne Elec-
trique termine Il 757 la part, Il

Tendance calme sur les valeurs de navi-
gation la Transatlantique donne lieu a des
demandes sur la probabilité du maintien de
son dividende Il 80 francs.

Lourdeur du Suez. La Société de Remor-
quage et de Travaux Maritimes distribuera
125 francs net aux actions nominatives et
119,95 net aux actions au porteur.

Les valeurs d'électricité ont été très Irré-
gulières lourdes tout d'abord, elles se
re<lresseat avec ensemble au cours de la
dernière séance, la Générale d'Electricité
s'inscrivant finalement à 3.W contre
la Thomson à t.355, la Distribution a
contre

L'Electricité de la Seine s'inscrit 1.050;
l'Electricité et Gaz du Nord, Il On
annonce que l'Electricité de Strasbourg
s'apprêterait à procéder Il une augmenta-
tion de son capital, qui sera porté de 70
Il 105 millions. L'assemblée eiwaordinalre
de l'Energie Electrique du Rhin, tenue le
10 octohre, a décidé d'augmenter le capi-
tal de à 250 millions.

Nos Métallurgiques terminent en orien-
tation très soutenue, l'ensemble du groupe
étant favorablement disposé par l'annonce
de résultats bénéficiaires en progrès pourplusieurs des sociétés Intéressées en ce qui
concerne le dernier exercice. Les Aciéries
de France, Longwy et Flves-Lflle ont été
surtout en faveur.

L'Electro-Métallurgle «de Dives augmen-
tera sans doute son dividende, bien que
son capital soit passé, d'une année à l'au-
tre, de 50 à 80 millions. Les Forges de Mon-
tataire ont réalisé fr. de béaéaces

PLANTS DE POMMES DE TERRE DE BRE-
TAGNE. Importante maison ayant effectué
Jusqu'à ce jour la vente en gros et ayant
étendu ses services pour la vente détail aux

cultivateurs cherche REPRESENTANTS
bons vendeurs. Succès certains par prix
sans concurrence et livraisons impeccables.

Plant trié malin.
Ecrire PLANTEURS BRETONS,

Le Coudray-Macouard (M.-et-L.j.
RECHERCHË~RÉPRESE.\TANTS SERIEUX

visitant fermiers toutes communes.
Alex. LEMAJRE, à ORCHIES (Nord).

Pour vente de leurs modèles ct en partlcuJ.
balance électr. sans concurr, THE.MIS a en-
core quelques secteurs libres à coolter à
Inspecteurs vendeurs ayant fait leurs preu-
ves dans la balance automatique. Commis-
sion importante, ristourne suivant chiffres.
Auto obligatoire. Ecrire avec cur-vitae et

preuves de rendement.
avenue du Roule.

On demande pour toutes les régions non
encore concédées agents régionaux à qui onpourrait confier dépôt huiles pour autos.
industrie et culture, avantages spéciaux per-
mettant réalisation clientèle rapide. Flxe et
remise. Ecr. Huiles OHIO, 28, rue Chateaudun

Parls. Inutile se présenter.
Situation olterte (région Ouest-Centre) 5 à

fr. par mots, a bons vendeurs, jeunes,
actifs, possédant auto pour vente dans ali-
mentation et Industrie, balance électrique,

modèle sans concurrence. Ecrira
S.A.P.A., 2, rue Chartran, Neuilly-sur-Seine.

"PRODUITS MELASSES
Agents, courtiers, représentants bien Intro-
duits en culture ou près des syndicats agri-
coles et grainetiers, assurez-vous de belles
commissions en plaçant nos produits mélas.
QualIté Irréprochable. Année propice pour la

vente. Faites-vous connaltre en écrivant.
Agence Havas, n- 25.352, Le Havre.

REPRESENTANTS DIRECTS
n'ayant a passer par aucun Intermédiaire
sont demandés p. vente de plants de pommes
de terre, céréales et graines fourragères
sélectionna. Conditions avants*. Ecrire av.rétér. G. FONTAINE, Culttvateur-Grainier,
Bourg-Achard (Eure). Maison fondée en 1855.

Constipation vain«$.
l'ai l'honneur de voua faire connaître que

votre TISA.XE DES CHARTREUX DE
DVRBOX dont j'ai fait usage eat un midi-
cament incomparable contre la constipation,
un rééducateurparfait de l'intestin ne don.
nant aucune colique, ni aucun malaise et
agissant toujours régulièrtanent. Elle est
aussi efficace contre l'abondance d'hu-
meurs dana le sang et m'a procuré un
réel soulagement.

Paul Oluek, dit Ckasscok,
Plan-db-la-Tour (V»).

Ulcéra variqueux terme.
Je vous autorise Il publier cette attesta-

tien. Votre traitement des CBARTRECX DE
DURBON ma débarrassée de l'ulcère von-
queux que j'avais à la jambe depuis trois
ans j'ai déjà fait part de vos produits
dans mon entourage. Vve Doubset,

à Mondésir, car Sacias
(Seine-et-Oiso).

Douleurs rhumatismales.
LA TlsiifiE DES CBARTREUX DE DUR-

BON m'a complètement rétabli en me fai-
sant disparaître les douleurs rhumatis-
male» dont j'étais victime.

Elle d'ALMITOA,
à SavaijOU (Dahomey).

contre une perle de 79.152 rr. Les Aciéries
du Nord ont vu leurs résultats bénéficiai-
res passer de en 1027 a 11.058.212
en Les Aciéries de Sambre-et-M*use
accusent un bénéfice de contre

La Société des Petits-Fils de François de
Wendel procède Il rémission de 200.000 obli-
gatlons 5 de t.00p fr. nominal au prix de
975 fr. ces titres sont amortlssables en
35 ans à partir de L'Intérêt annuel de
50 fr. et le remboursemeut sont rats de
tous impôts, a l'exception de la taxe de
transmission.

Les charbonnages demeurent résistants,
surtout au comptant, ou Maries a été traité
ùe façon suivie.

Les mues métalliques ont été vivement
stimulées par la déclaration pour le Rio-
Tinto d'un dividende intérimaire de
shillings, en augmentation de 1o shilling»
sur celui qui avait été distribué l'an der-
nier a pareille époque. Le grand leader
cuprifère gagne llnalement 300 fr. environ.

Les diamantifères, très délaissées tout
d'abord, se sont vigoureusement redres-
sées en dernier lieu snr des deman4es de
Londres laissant la De Beers en hausse
d'une cinquantaine de francs..La Jagers-
fontein a été également très ferme 300
ex-coupon de il rr. détaché le 8 octobre,
contre 285 précédemment.

Parmi les sud-africaines, la Goldflelds et
la Rand Mines ont été les mieux traitées.

Aux territoriales, amélioration de la
Chartered sur les déclarations optimistes
de son président. La Mozambique a été sti-
mulée par l'annonce d'un solde bénéflclaire
de 665.995 escudos or.

Pétrolifères en hausse, avec un large vo-lume d'affaires, New-York ayant pris l'lnt-
liative d'un mouvement d'intérêt à l'égard
de ces titres en raison de la diminution de
la production américaine et de la pers-
pective de l'application de la lot de res-triction concernant la production en Cali-
fornie. La Royal Dutch a gagné 250 rr. en-
viron par dixième de titre.

En coulisse, la Shell est passée de 6o5 A
Au groupe Dolono-galicien. le Crédit

Général des Pétroles reste a 1.050 la Ma-
lopolska, à 398.

Irrégularité des caoutchoucs sur les com.
mentatres qui ont accompagné la proposition
hollandaise de réglementation de la produc.
tlon.

Les produits chimiques ont été très agi-
tés. Péchiney perd finalement une centaine
de francs et l'Air Liquide 200 francs sur
des offres pour compte américain.

Peu de changement parmi les sucres.
Aux valeurs de presse, l'Agence Havas

s'inscrit à

Fonds de Commerce
et Industries

Pressing mode à vendre, 86, r. Pttiti- Champ».

BAUX A CÉDER
Ilrffent Pour le cause départ, bail 8 L;loyer petit appart. moderne, salle. 4
manger, salon, chamb. à couch., salle de bain,
cuis, water, chauf. cent., eau chaud, ascens.
air, soleil, complet, installe, meublé Justin*,
53.OOU cpt imm. Interm. s'abat. Gaiv.

CAPITAUX
ARGENT à Otflc, fonct. remb. m.

comparez nos conditions.
O. M. L, boulevard SébaitopoL

Représentants détail, vente tissu, confect<
dames, jolie collection, belle sttuarlon.

AU CAUELIA, 57, r. da l'Hôtel-de-Vllâe, Lyon

W M pour vlslt- clientèle détatl gros,
V liiN Chais Méridionaux, MONTPELLIER,

CAFES "torFéilés extra
tants .1emandés. Fortes remises. COMPTOIRS
PHOCEENS D'IMPORTATION, MARSEILLE.,

On dem. représ, comm. Paris et départ, biaa
Introduits ds garages. Burguy et Cte,

r. Eugfe_ne-Carrl6re, Paris.
RECHEBCKB»

maria?. RecdOTilviEH Filature 40 rr. Paiem. apr.
5. r. Etienne-Marcel. Ouv. 8 à 20. Louv. 71-87.
LGÛILLAUMEr^x^nspnûrêtéT'RëhseigTl.• Enquête av. maringe. Survell. Recherch.

bis, Chaussée-d'Antln.Trinité 14-02.
CffWftM 0. aile. Ch. sûreté Paris. Rens,

WRU» Rech. Surv., 8, r. Berri. El. as as.
J'OPERE moi-même. Enquét. 30 fer. Recherchj

30 fr. BERTONI, 104, rue du Temple.

Eezém disparu radicalement.
Je suis heureux de vous dirt que ma

Jemme, depuis longtemps, est complète.
ment débarrassée de son eczéma, c'est-a-
dire de son psoriasis. Toutefois, nous dési-
rons avoir toujours cAez nous de la TISANB
DES CHARTREUX DE ÙURBON en conté-
quence, je vous prie de m'en envoyer
6 flacons contre remboursement.
Prof. Gtuseppe acnelu, A Fnuuiuc flult»).
Six ans de maladie nenrwe.

Je tiens voua faire savoir qu'apr2s
6 ans de maladie nerveuse ou rhumatis-
mule un flacon de TISANE DEPURATIVE
et un flacon de PILULES SUPERTONIQDSS
DES CRARTREUR DE DURBON m'ont com-

plètement rétablie. Je continuerai à faire
une cure de vos produits 4 l'automne et au

Vve Guhloh,
Courent du Bon-PaMeor,

1 Saintk-Germaihe (Gironde).
Tous satisfaits.

mes parents et amis continuent A être
très saLUfaita de votre TISAffE DKPORJL-
TIVB DES CHARTREUX DE DURBOff.

Gustave Barbier, à Cooroubri,
pu PICRRKFITTE-S.-AIRE(WeUBO).



LES COURSES
Hier à Auteuil. Les résultat*
Le prix Wild Monarvu revient à la

pouliche Sainte Ampoule, appartenant à.Si. de Mola.
La deuxième édition du VVild Monarch,

épreuve de ::Steeple, a réuni une dizaine
de concurrents seulement. Trois sont
restés en route, entre autres Les Cham-
pUvoia, qui partait second favori. L'écu-
rie Max de Hivaud paraissait alors mai-
tresse de la partie, mais ses deux cham-
pions, Streli,t: et Javelot, ne pouvaient
parvenir à semer en route Sainte Am-
poule. Bien au contraire, au dernier obs-
tacle, la pouliche de M. de Mola prenait
nettement l'avantage et gagnait de cinq
langueurs.

PRIX PATRIARCHE
1. Huis Clos (L. ftiaudotj

à M. E. AmbaUelo»P a 50
2. Menthe Frappée (G. Brunet) 21
3. Savoyard IV (J. Faucon) »' 50

4. Le Lagoln (J. Léger). Non placés
Clisson (J. Luc) Frère Yves Foucaufl);
Pollywog (M. de la Forest) Morganatlc
Marrlag-e (H. Howes); Liliane (U. Brtllet)
Le Grand Faune (A. Kalieyj Market Harboro
(.Ni. Bonaventure) Zêzeue (C. Joiner)
Drageur (G. Davaze) Bornida (R. Tondu)
Zénobuire (A. Cérez). --Distances de
Ions., de long., 1 long. Quinze partants.

PRIX DE MAISONS
1. Rinella (H. LocK)

à il. Gustave Beauvois
2. Querato (W. Balii) P 9 50
3. Iridium (P. Hamel) P

4. Charleston (J. Léger). Non placés
Jolly Blonde (A. ChauiTour) Grand Fran-
Çais (G. Oavaze) Blardante (J. Luc) Tri-
velln II (M. Bonaventure), tombé; Bosphorus
(J. Cooper); Rosetta (M. Rodhatn); Hâbleuse
(F. Romain), tombée Fatima (A. Cérez)
Référé (J. Faucon) Pelerin (L. Niaudot).
Distances ». long.. y de long., 1 tong.

PRIX WILD MONARCH
1. Sainte Ampoule (J. Bédoloup).G

à M. de Mola P 18
2. Streliu (KruhmsholU) P 9
3. Corvisart (A. Cérez) P 15 50

Javelot Il (R. Dornaletctie). Non pla-
ces Vindicative (F. Gaudinet), tombée
Les Chaniplevois (R. Lock), tombé La Rl-
viera (A. Kalley) Raymond (F. Romain)
Apostolat (P. Nérat), tombé Millionnaire Il
(C. Joiner). Distances 5 long., 1 long. &,lete DU partant2.

PRIX ARTUS TALON
1. Balkau (de Samt-.Mlrei) t7

à Mme K. l'revor. P 7 50
2. Reflner (de Saint-Maur) 9 50
3. Domino (de la Tour).pu

4. Simplex Il (M. de la Forest). N00
placés Kanjar (G. du BTetl) Ambourg
(de Beilegarde) Le Harpiste (Carvallo),
tombé santender (Chausson) Jack O'Lan-
theru (Grandclément) Balleroy (d'Idevllle).

Distances 4 long., 3 long., 1 long. Dix
partaats.

PRIX DE PAU
1. Trèsigny (R. Dubus) G 89

à M. Martlnez de Hoz.P 15 50
J. St Mards de Fresne (J. Bédeloup) P 17

3. Berwalk (Peckett). Non placés: Souci
(M. Maginot), tombé Le Bon Ton (H.
Howes), arrêté Albornoz (L. Niaudot),
tombé. Distances 10 long., 10 long.

PRIX DE MEUDON
t. Fragile (Bonaveuture;114

à M. Georges PbilldorP 35
S. Dark Autony (H. Haes) Ni) 50
3. Uacahout (P. Hamel)P 30

i. Haunibal (C. Jolner). Non placés
Espalion (J. Faucon) Cistercien (J. Déde-
loup) Fandango (R. Gesson) Bibi Lolo
(M. FruuinshoIU) Ippécourt (A. Kalley)
Marcilly (L. Loiseau) Sarcanda (G. Bou-
lard) Domitius (W. Bail) Spindrirt (S.
Bush).; Clarimus (J. Luc) Ma Gigolette (F.
Cook). Distances encolure, tête, 1 lon-
gueur Quinze panants.
Aujourd'hui à Longchamp, à 13 h. 30

MONTES ET PAHTAN'fa PROBABLES
Prix des Aigles, a réclamer, W.uoo Il,

2.UU0 m. .Mug'iius Hv-x 56 IR. 'l'rénieauj
ïneiunuVr 56 iU.-H. àemU»i); Moniraucou 56
(W. bil>britt); Jarus 5tj \F. Hervé); Stem 56
(A. Rabue); Blue Bell U% (A. Palmer;
Uiristiua HVi (A. Palmer); Arabesque Mfà'(! Keug-hj; Bigasourie (U. Banhoio-
œew; Helvellyu M ',4 lA. Esliug) Uuiclii;
54Va (G. VatarU); lrniinsul 53 (G. Uururez);
(Jqgoliu M ,IL Vincent); coster liiug 50
(J: Chevalier); Fol Espoir Il 53 (R. Bonaven-
turei; Foi'dluuu 53 (b. LerouX); Ma<iy
(U Bouillon); vivandière 51V4 (T. FhilUps/;
Triade 51V> (G. douviu); Smfra 5114 (F. Samp-
sonj; Limage Siyj (E. Bouillon); Monticole
51^ (D. Guitoo); Lavallée 51Mi (J. Rosso};
Repentie 51>/3 (T. 'furner); Nika (A. Ché-
l'et); Kvrméiia (A. Remette).

Prix de Madrid, fr., 2,150 m.
Séneque M (G. \atardj; Sains Houté (F.
Keog-U) Momcalm 58 (A. Eîting) Dictateur X

58 iC.-H. bL>mblat) Hambant ôiya (G. Gar-
ner) Loti H'A (R. Kaiser); Antonia Il 53
(A. Habbe;; Mandorc 53 (G. Durorez).

Douleur: iJajiei Dure 54 y3 (X.).
Prix de SoyaUlBU, 30.000 fur. 2.600 m.

Walencia 5S> (IL Ferré) Fête Royale 59
(C.-H. Semblât); Quéen's Robe 56 tC. Bouil-
lon) Anéres 56 (J. Rosso; La Randonnée 56
(G. Durerez); Nttakrit 56 (F. Hervé); Coque-
relle 56 (W. Sibbritt) Oletta 56 (A. Sharpe).

Grand Critérium, fr.. 1.600 m.
Pearlash 56 (G. Garner); Le Val d'Enrer 56
(G. Vatard); Baoulé 56 (X.); L'Artiste 56
(C.-H. Semblât); Château Bouscaut 56 (F.
Hervé); Godiclie 56 (C. Bouillon); Brise Lame
56 (F. Rochetti); Energie 56 (A. E5ling-); Aude
55 (E. Chancelier); Bow Window 55 (E.
Bouillon); Diadème 55 (F. Keogh); Palomlla
55 (W. SiBbritt).

Prix de la Fourrière, fr., t.600 m.
Petite Marmite (W. Sibbrltt); Myketle 56

(J. Frigoui); Isola Ma.lre 56 (G. Durorez);
Rose Thé 56 (C.-tf. Semblât); Trois Epis 11I

(M. Bonaventure); Colo Mio 56 (E. Gol-
din); Fonfon 56 (G. Vatard); Commanderie
56 (F. Hervé); Quelronds 56 (A. Rabbe); Bel-
durhissa 56 (A. -Eâl-inir).

Prix de Bellevue, handicap, 20.000 fr.,
m. Le Simoun Il 5S% (G. Durorez); Cey-
Ion Chier 51 (G. Durerez); Gratis 58 (A. Es-
llng); Clarawood 54y2 (F. Kecgh); Gédéon 54
(F. Roehetti); Kœnigsmark Il 53 (F. Hervé);
Badabent 52 (R. Brethes); Charles Quint 54%
(G. Vatard); File Droit 51 (C.-H. Semblât);
Himar 50% (A. Rabbe); Royal Banjo
(W. Sibbritt); Porte Veine (A. Dupuit);
Walencia 47 (S. Rochet) Philémon 46 (T.
Turner); Grand Soleil 46 (M. Leroy); Pe-
gase viil 46 (R. Vincent) Stone Broke 45
(J. Rosso); Forêt Auvray 45 (A. Reinette);
ia Faldetta 4iy, (M. Béguiristaln); Mahl-
gune 43 (G. Jouvtn); Coco Chéri 42V4 (H. Si-
gnoret) Majuscule 40 (R. Bêche); Casa Zoio-
sa 40 (E. Tournie).

Douteux Reine des Plages 40 (X.).
NOS PRONOSTICS

Prix des Aigle» Jarus, Helvetlyn.
*rix de Madrid Moncalm, Dictateur X.
Prix de RoyalUeu Queen's Robe, La Ran-

donnée.
Grand Critérium Château Bouscaut, Ec.

de Rothschild.
Prix de la Fourrière Rose Thé, Comman-

derle.
Prix de Bellevue Royal Banjo, Gratis.

Pourquoi J'emploie
La Poudre Tokalon
A La MOUSSE de CRÈME

Dans la Poudre Tokalon, du cold

aeam très pur est battu en une
jolie mousse légère comme de la
plume, puis mélangé avec la poudre
aérifiée la plus fine.

Officiers Ministériels
IMllllMIIIIIIUIIIIIIlimMIMUMIMUIinimittMa

Vente fl Eaubonne, salle de l'Orangerie
(parc de la Mairie d'Eaubonne), par M*
Dnpont, notaire, à Montmorency, 19 oc-TSSX MAISON A MARGEMY
37, Grande-Rue. M. à p.: 15.000 franc».location MAISON A EAIBONNE
37, rue de Margeney. M. à p. 50.000 fr.
IHAIMlll A AlDlLLl Rondeaux

à Margfency, Eaubonne, Andilly et Soisy-
sous-Montmorency. S'adresser pour avoir
des renseignements à Montmorency, a
M» Dupont, notaire à Pontoise, à M"
Georges Mack et Chauffier, avoués. Pour
visiter, à Eaubonne, chez M. Secqueville,
37, rue de Margeney, le jeudi 14, à 16 h.,
et le dimanche, de 9 à 11 h. pour les l"
et 3e lots à Mme Gosse, pour la maison

d'Andilly, rue des Rondeaux, n° 25.

Immeubles de Rapport
«ItimtmnilMlllillItlIIIIttiulIttflllItlIHMIIIIIIIia

env. M. à p. 400.000'. A.dj. ch. not., Paris,
22 oct. M' Leg-ay, not" 93, rue St-Lazare.

Vente au Palais de Justice, à Paris,
le jeudi 7 novembre 1929, 14 heures

IMMEUBLE A SAINT-MANDE

(Seine), boulev. Carnot, 41 bis. M. à p.
20.000 fr. S'adr. à M' Lucien Beauvals,

avoué, 182, rue de Rivoli, Paris.

Villas et Pavillons

A vendre il. BZRCT
IIAVII.I.OK meulière, petit jardinet, 6 p.,

eau, gaz, élect., tt.-à-1'ésrout. Prix intér.
Facil. paiem1. I>ondonchntz et J»co.uellne,

r. de Courcelles, Paris (Galvani 06-2S)
Commerce et Industrie

Fonds de rnil^rlei Crémerie, rruiterie,
coma" d' Ll lv> r. du Per-à-Moulin, 41.
IL à p. (p' baiss.) 60.000'. Cons. 5.000'.
Adj. ét. Champetlor de 8lbee, not., 10, r.Castiglione, 22 oct., 13 h. 15. S'ad. M. Bel-
lenger, adm.. 3, r. des Grands-Augustins

à Parts, et au notaire.

de Tllid r. des Anglais, 8, à Paris.
Adj. étude Sabot, not., Paris, 28 oct.,
14 h. S'adr. au not. et Boccon-Gibod,av.

OU CONDUISËNT LES EXCÈS!

sage du cuir chevelu >, 25 fr Vente Pharmacie` Drogueries, Herboristeries, Banda-
gistes, Parrumertes et Grands Magasin». France etColonies Lucien Mathieu, 7«,
rue de Turenne, Paris (!*) Département 37. Belgique dépôt L. Tcherniak, 6,

rue d'Alsace-Lorralne, Bruxelles.

Appartements et Locations

dans très bel immeuble
construction avant-guerre. Expos. Midi.

BEAUX APPARTEMENTS
6 et 5 pièc. princ. Tout conf. Loués s. bail
px avant., et boutiq. louées à court terme.
BERNARD LEVY FILS &£&.?

Propriétés

Vente, le 31 octobre 1929, A 13 heures, au
Palais de Justice de Versailles

PROPtSxtB « A LA ROSERAIE »
A VAUCRESSON

avenue du Bois-de-la-Marehe
Mise a prix 763.000 franc@

S'adr. à M" Clément-Orandconr, Nier,
Dehesdin, avoués, a Versailles.

Vente au Palais de Justice, à Paris,
le jeudi 7 novembre 1929, a 14 heures

PROPRIETE A PARIS

RUE FONTAINE, 10
composée de MAISON et TERRAIN.
Contenance 709 mètres carrés environ.

Mine à prix franco
S'adresser à M" Panl Jardot. avoué,
241, faubourg Saint-Honoré Leboucri,
avoué, rue des Pyramides, 29 Nouel,

avoué, 46, rue de Londres, à Paris.

Triel-sur-seine. Maison, jardin 1.848 m.
T Libre. M. à, p. 5.000 fr. A adjuger
après décès, 26 cet. Papillon, not., Triel.

Maison, jardins 1.600 mq, rég1. Etampea,lib. suite. Adj. et. NI- Iiefebvre, not.,
17 oct., 2 h., à Guillerval. Il. à p.

annonces diverses

ADMINISTRATIONDES SOMAXJTES
l/E'IWE' aux enchères publiques, rue dellilllli l'Université, 182 bis, Paris,
les 21, 22, 23 octobre 1929, à 1 h. 1/2, desOBJETS TROUVÉS

de la PREFECTURE DE POLICE
notamment cannes et parapluies.

Renseignements Bureau des semai-
nes. 9, place St-Sulpice, de 9 h. à 11 h.

Votre médecine vous affirma que votre santé et
le bien-être de votre corps dépendent, en premier
lieu, d'une bonne circulation du sang. En effet, si
cella-cl est lropartslte, l'élimination, si importante,
des déchets organiques s'effectue mal, le corps se
remplit d'impuretés et la maladie s'installe en
vous. Ne vous étonnez pas alors st, un certain
moment, vous devenez rhumatfsant ou si, tout
d'un coup, vous éprouvez les premiers symptômes
de la redoutable artériosclérose ou si, encore, un
jour, votre médecin; la mine soucieuse, vous dé-
claire atteint du. non moins redoutable mal le
diabète.

Rendez-vous compte que le genre de vie de
l'homme moderne, consacré tout entier à sa
profession, est tel qu'il favorise inexorablement
tout ce qui est contraire an fonctionnement sain
et normal du sang, et que c'est, dès aujourd'hui,
qu'il convient que vous parlez aux dansers qui
menacent votre exis.tefic-3 même.

Vous consacrez 8 heures et plus chaque jour
au travail, à votre gigTie-pain, à. votre enrichis-
sement'consacrer, dix minutes à vous
soigner. Massez votre corps l'aide d'un POINT-
KOLLEH. Ses petites écnelles de succion d'une
construction particulière (invention brevetée) vivi-
fient d'une façon idéal73, incomparable, la circuia-
tion dti sang. Encore plusieurs heures après le
massage,' vous sentez avec quelle vigueur votre
sang parcourt vos veims, donnant l'impression
que tout votre corps est rafraîchi par l'afflux, d'un
courant de sang chaud et que tous vos pores res-
pirent avec alsanw vous la sensation préclse
que votre sang parcourt vos vetnes avec une force
nouvelle, diluant et chassant toute Impureté et
toute ,gratss-3 malsaine.

Des milliers et ries milliers de personnes se s«r-
vent quotidiennement dv POINT-ROLLER qui, les
préservant des dangers d'une vie sédentaire ouin-active et \l'Une circulation Tatiiruée du sang,maintint leur rralcfieiiT juvénile et leur capacité
de rendement sans qu'elles aient à recourir aux
sports fatigants, dont l'abus est SI souvent perni-
cieux. Dès aujourd'hui, vous pouvez commencer

rajeunir.
Achetez un POINT-ROUER 11 est en vente par.

tout mais exigez le véritable point-rolleh,
car de nombreuses contrefaçons, de qualité infé-1
rleure, sont.mises en vente dans la commerce.
Prtx Point- Roller, 95 fr. Mod. forte efficacité,
130 fr. Mod. spécial perfectionné, fr. Mod. pour
le visage, 40 fr. Point-Roller-douche (soins et mas-

L'estomac est probablement l'organe qui fait souffrir le plus grand
nombre de gens, car il est sujet à de fréquents dérangements. Un petit,
écart de régime, un repas un peu plus copieux, des aliments trop lourds
à digérer, un petit verre de liqueur dont on n'a plus 'l'habitude, une
simple émotion, une petite contraTiélé et c'est aussitôt une gesanteur,

sur l'estomac, des ailgreurs, des gaz, des éructations, une mauvaise
haleine, un mal de tête, des palpitations, des vertiges et. parfois, des
vomissements. Puis une nuit sans sommeil, des cauchemars, le cerveau
paresseux et un état de dépressionpour plusieurs jours. Le traitement
doit surtout consister à à calmer l'irritation de la muqueuse de 'l'estomac,
à résorber les gaz et à hâter le départ de la masse alimentaire dans
l'intestin pour éviter les fermentations putrides.C'est à quoi on réussit
régulièrement en prenant chaque jour, pendant quelque temps, desDigesttasMarfë
pou r l'entretienet la joiedel'estomac

Les Digestives Marfé sont de délicieuses pastilles à sucer ou à croquer avant
°t après les repas. Leur efficacité repose sur une triple action simultanée Bur
l'estomac, le foie et l'intestin. Dès leur contact avec la muqueuse stomacale, les
Digestives Marfé rétablissent féquilibre sécrétoire et favorisent les contraction*
le l'organe. Elles collaborent ainsi activement à la bonne chimie stomacale qui
se fait toute seule, sans qu'on s'en aperçoive. Même les mets indigestes, tout
passe dans le délai voulu, sans malaises ni douleurs, en laissant, au contraire,

une parfaite et agréable sensation de bien-être. Les Digestives Marfé permettent
à chacun les joies de la tabla, car elles permettent d'Ignorée son estomac

La bolte fr. 95 rtans toutes les phannaclee.

UlliInllufiL ILLUulllL encouleubb
Amusantet instructif. 16 pages, 60 centime»

A défaut, prière d'écrire aux Laboratoires
wchelet, à Bayonne (iftasses-Pyrénées), ^&

Nous prévenons nos abonnés que toute
demande de changement d'adresse doit être
accompagné de la dernière bande du jour-
na! et de 1 franc pour frais de réimpression
de nouvelles bandes.

pOR VI» ROUGE garantis, 220 fr. l'hecto,port, régie, tût perdu, contre remb". Eû
1/2 pièces 20 fr. en plus par hecto. Eeh. 3 fr,

Mme Elisa BOSC, vins, Aubals (Gard)

BACHES
neuves et d'occasiondes stocks de l'aviation

CONFECTIONNÉES TOUTES DIMENSIONS
VENTE et LUC ATION, Échantillon,gralmh

f. HUIHE. 31, av. Jean-Jaarts, PARIS. Combat 08-le

FLACON GRATIS

D'UN REMÈDE CONTRE

MALADIES DELA PEAU

Vous pouvez arrêter cette terrible déman-
peaison causée par l'eczéma ou toutes autres
maladies de la peau en deux secondes. Cela
parait incroyable mais c'est vrai. Les pre-
mières gouttes duREMEDED.D.B.appliquées
directement sur le mal feront cesser instan-
tanément la plus terrible démangeaison on)irritation de la peau, car il pénètre profon-
dément dans les pores, tue les germes de la
maladie, et laisse la peau saine et pure. La
REMEDE D.D.D. faitdisparaitre l'eczéma,
psoriasis, plaies des jambes et toutes autres
maladies de la peau et du cuir chevelu. IL
ne manque jamais de donner un soulage-
ment. Pourquoi retarderalors ?LE REMEDR
D.D.D. est invisible quand appliqué, est unliquide, paa une pommade et ne »aiit paf
le linge.

En voyez aujourd'huipour un flacon d'essai)
Ç-atuit à Pharmacie Scott, 38, rue du Ment-
habor, Paris.

Le REMEDE D.D.D. chez tous lesp^arn^i
tiens à Frs fefiSHe flacon.

Lt grami magazine cinématographiquehantaïè
En vente partout 75 centimes



-=l FAITS DIVERS l=-
i L'accident d'auto

du boulevard Henri-IV
Mrs. Drisse. Firg-usson, victime de l'acel-.dent d'automobile du boulevard Henrl-IV,dans les circonstances que nous avonssignalées, est morte hier Il l'Hôtel-Dleu.

Manifestations de sympathie
Au cours d'une réunion Intime queprésidait leur doyen, M. Leveque. les agents

du service en bourgeois du IX» arrondis-
sement ont offert un objet d'art a leur col-
lègua, M. Babouin, à l'occasion de son départ
en retraite.

Les gradés et gardiens de la paix duil- arrondissement lettre A, ont également
fête la nomination de leur collègue Hou-
cberoltes promu brigadier au vu» arron-dissement. Un souvenir lui a été offert, ainsi
qu'au brigadier Rey, admis p la retraite.
Une collecte faite au profit de la P. P. et:de l'O. M. a prodult la somme de 110 francs.Enlln, les ouvriers de la section suddu service du nettoiement, ont offert a m.
Jules Verrier, leur chef, qui prend sa re-traite. un objet d'art, au cours d'une céré-
monie qui s'est déroulée dans un établisse-
ment de la rue de ltennes.

Les accidents de la rue
Un triporteur automobile renverse,place Salnt-Germaln-des-P'fés, M. Pierre

Gerdes. cinquante trois ans, rue du Géné-
rai-Faitiherûe, a ?fogent-sur-.Mafne. A la
Charité.

dlle Marie Soumastre, 4, rue Dorée, à
Savigny, renversée rue de Tolblau par unmotocycliste, a été grièvement blessée.

Mme Suzanne Barbet, domiciliée 14, rueMorin ù Cllcny, est renversée, boulevard
Bessière par un taxi. Morte à Blcliat.Avenue Victor Emmanuel III, M.
Edmond Barneville, habitant rue Vol-
taire, est renversé par une auto. Beaujon.

Rue de Lisbonne, M. Euglène Jahtird,
cinquante-trois ans, habitant 56, quai des
Célesttns, est renversé par une auto. Beau-
Jon.

Arrestation de cambrioleurs
A la suite d'un cambriolage commis Il y

a deux mots dans le pavillon de M. Mail-
lard, 89, avenue du Plessls, à Champlgny, les
Inspecteurs du commissariat de Nogent ontarrêté C.lotilde Simon, quarante-trois ans,
ruo du Parc, à Oœuilly, sa fille Rolande,
dix-sept ans son fils Henri, dix-neuf ans,
et Henri MaiHeviat<\ dix-sept ans, sans
domicile. Les quatre cambrioleurs, qui
avatent dérobé 15.000 francs de bijoux et
de linge, ont été envoyés au dépôt.

Tué par une rame de wagons
Au cours de son travail dans un chantier

de l'avenue Sadl-Carnot Il Ivry, un chemi-
not, M. Henri Guillouzlt, trente-cinq ans,demeurant 21, boulevard Natlonal, a été sur-pris par une rame de wagons en manœu-
vre el tué sur le coup.

Blessé par sa femme
Une querelle éclatait l'autre soir, entre

un couple de- mariniers, les époux Lou-
vancourt, dont la péniche Glvencky est
actuellement amarrée a Saint-Dents.

Saisissant une assiette, Mme Louvancourt
la lança a la tôta de son mars qui rut
blessé assez sérieusement au nez et auxJoues.

M. Tlha, commissaire de police, a consi-
gné l'irascible marinière Il sa disposition.
L'état de son mail n'est pas grave.

une surveillance, établie depuis quelques
jours à la Halle aux vins, a permis à des
inspecteurs de la police judiciaire de sur-prendre en flagrant délit de vol deux repris
de justice Eugène Jablol, vingt-cinq ans,
domicilié boulevard de la Gare, et Julien
Mesnil, treme-neur ans, sans domicile fixe.
Les deux compares s'introdulsaient depuis
quelque temps dans les locaux d'une entre-
prise de transports et s'emparaient de pa-
niers de vins fins. Les deux voleurs sont au

LA Super-station
RENAULT-SERVICE
218, Bard Pereire
S.A.RR.A.R

A** Pjkwdétaché* RépmllouAeteuoirn Réunit

Pièces détachées à vue.
Réparations extra-rapides
Accessoires en tous genres

Exposition Vente
Echange.
Crédit

sur demande.

Chaurre-balns au gaz et au bois, lavabos,
btdets, w. c., menuiserie pour pavillons,

cheminées marbre, meubles de cuisine,
grilles de clôture, etc. Catalogue franco.

Chantier Mirabeau, 161, M d. 1. Gare,Paris-13'
Métra Italie. Expédit. feo à partir de 100 fr.

Or. Argenterie.Dentiers très cher.
DAHTSI., 55, rue Klvoli, Métro Châtelet.

contient des uticlea techniques de grande vulgarisation sur "automo-
bile, un vade-mecum relatif à son entretien, des renseignements sur
les nouveautés présentées au Salon de l'auto, sur ses caractéristiques
essentielles et sur la manière de le bien voir un guide touristique
pour le Périgord avec une grande carte panoramique et plus de
50 illustrations artistiques. Viennent ensuite les équipages de jadis
(aperçu pittoresqueet rétrospectif), le camping-auto, la mode et l'auto,
une vue d'ensemble sur l'évolutionde la carrosserie automobile et enfin
une partie littéraire avec un conte de Robert Dieudonné et nne enquête
d'amusante psychologie sur le flirt et l'auto.

Ce numéro de DIMANCHE-AUTO, spécialement consacré au
Salon, constitue une revue d'une lecture attrayante et instructive 'au
premier chef. 80 pages en rotogravure, 200 illustrations, couverture
en couleurs. En vente partout, le numéro: 4 francs.

dépôt. Un commerçant, qui écoulait les bou-
teilles volées, sera poursutvl pour recel.

Commencement d'incendie avenue
do Saint-Ouen, dans l'appartement de M. Pa-
pet. Débats assez Imporiants.

Au cours d'un Incendie qui se déclare
dans son appartement, 24, boulevard de la
Chapelle, M. Pierru Jacob, soixante-deux ans,subit un commencement d'asphyxie.

A la station du métro « Place-Cllchy »,
M. Henri Slmonnot, vingt-neut ans, tombe
d'un wagon. Dichat.

Pris de boisson, Marcel Eéolut, trente-
six ans, sans. domicile ilxe, pénètre dans uncafé du boulevard de Cllchy et s'y dévêtcomplément. Il sera poursuivi.

On découvre chez elle, 58, boulevard de
Rochcchouari, Mlle Hélène F'éret, cinquante
ans, asphyxiée accidentellement par les éma-

Un commencement d'Incendie s'est dé-
claré dons un atelier d'>5nulllaçe, boulevard
du Non!. il NanieiTe. Les pompiers de la
localité se sont rendus maîtres du feu
après d^ux heures dn travail. Les dégâts
s'élèvent A 6.000 fran.'S environ.

Sur le marche d'Aanièrcs, une Femme,
Ernestlnc Lecoq, trente-(Ieu! ans, sans
domicile fixe, a été arrOtC en flagrant délit
de vol la tire. Elle est titulalre de qua-
torze condamnations et totalise quutro-vlngts
ans d'Interdiction de séjour.

-Rue Péronnet, a Néiillly-sur-Setoie, un
cycliste, M. Charles Lecocq trente-cinq ans,
planchier, 10, rue Soyer, s'est Jeté contre
une auto en statton. A Beaujon avec unefracture du crâne.

Ayant appris qu'une maison située 63,
rue Plr.rre-Citrie, a Fontenay-sous-Bois,
menaçait de s'effondrer, M. Rocher con-
seiller général, accompagné de NI. Gulllou
de Penanios, commissaire de police et de
l'archltecln municipal, s'est rendu sur les
lieux. Les murs de la mulson, composée
d'un roz-de-cluui3sée et d'un étage, Mnt
lézardés en plusieurs endroits et les me-
sures nécessaires vont être prises en vue do
l'évacuation éventuel! des six familles qui
l'habitent.

L'organisation

du service téléphonique
de la banlieue parisienne

A la fin du mois de septembre der-
nier, t'administration des P. T. T. a mis
en service les centres de transit auto-
matique Carnot et Combat, dont le but
est d assurer lVcouIcment du trafic des
bureaux automatiques Carnot et Oobe-
liim vers la banlieue suburbaine.

Les réseaux de banlieue intéressés
reçoivent, avec le contre de transit
Combat, le nombre de nouveaux circuits
suivants: Plaine-Saint-Dents et Ile Saint-
Denis, Il Flandre, Aubervllliers, la
Courneuve, 5 Pantin, 5 Pré-Saint-
Gervais, 5; les Lilas, 2: Romamville, 2;
Péreire, Leva.Il 0 16, Cliohy, 2.

Avec le centre Carnot Béfe-nse,
Courbevoie, Il Grésillons, Asnières,
Ge-nnevMIiere, 16 Puteaux. 8 Sures-
nes, 6; Colombes, 6; Bois-Colombes, 4;
la Garenne-Colombes, 4.

Par ailleurs, un sectionnement parti-
culier comportant sept nouveaux oir-
cuits entre Alosia (Hnntrouge, Gentilly,
Malakoff, Châtilloïi, Bagneux, Arcueil-
Caohan) et Vaugirard vient d'être livré
à l'exploitation pour faciliter l'écoule-
ment du trafic dans le sens Montrouge-
Paris.

C'eet donc, au total, cent huit circuits
téléphoniques et deux bureaux centres
de transit qui ont été tout récemment
mis en service pour l'amélioration du
service entre Paris et sa banlieue.

L'AGRICULTURE NOUVELLE
Le numéro: 75 oontlme»

UNE FETE DE L'AMITIE
FRANCO-ARGENTINE

Notre confrère argentin la Razon aprésenté hier un film. captivant dans seslocaux de l'avenue de l'Opéra, où s'était
donné rendez-vous une ellte française et
argentine

Les spectateurs, charmés, virent dé-
filer sous leurs yeux les sites les plus
pittoresques de la République Argen-
tine, purent se rendre compte du déve-
loppement de ses diverses industries,
ainsi que de l'cxsor de son agriculture
et de l'élevage des troupeaux.

En fin do soirée, on projeta sur l'écran
un film intitulé: Comment se fait un
grand journal argentin », et l'assistance
eut ainsi une Idée très compléta de l'or-
ganisation des services du ,journal la
liazon.

Cette belle manifestation de l'amitié
franco-argentine avait été organisée par
M. de Yedia, rnrrospondant en chef de
la Razou à Paris.

Le drame de la rue Civiale
M. Aubry, juge d'instruction, chargé

de t'onqucte sur le drame qui s'est dé-
roulé, le 9 octobre dernier, 5. rue Civiale,
a reçu hier la visite de M. Boireau,
mari de la victime, qui, accompagné do
.NI* Edgar Dreyfus, son avocat, venait se
constituer partie civile, tant en son nom
qu'au nom de sa flllette, Agée de six
ans.

On se souvient que Mme Boireau a
été tuée de deux coups de revolver par
le coutelier Marcel Sauret, venu spécia-
lement de Casablanca, pour tenter de re-
prendre la vie commune avec Mme
Roireau, qui avait été sa compagne pen-
dant six mois, au Maroc, et l'avait aban-
donné, en août dernier, pour réintégrer
le domicile conjugal.

LA TAXE SUR LES BALCONS

Par un arrêté du 10 Juiftet le conseil
de préfecture de la Seine a décidé quel'exemption temporaire de quinze ans, édic-
%,le par les lois des 31 mars 1022 et avril
1926 en faveur des constructions neuves,
était applicable Il la taxe municipale sur
les balcons.

Ni. rtené Tantôt vient de demander au
préfet de la Seine si son administration a
l'intention de déférer cette décision 9 la
censure du Conseil d'Etat ou si elle entend,
au contraire, s'incliner devant elle et la
considère comme réglant définitivement la
question. Il fait d'ailleurs remarquer que
cette décision est strictement conforme Il
l'intention constante du législateur qui est
de favoriser, dans toute la mesure possible
la construction de maisons d'habitation.

Les experts vont de nouveau
examiner l'état de santé
de M. Georges Anquetil

Statuant sur les demandes de mises
qa liberté provisoire dont il était saisi
en faveur de Georges Anquetil et do
Mimoun Amar, la onzième chamhro a
reJnté la demande de Mimoun Amar et
ordonné que Georges Anquetil serait
soumis à un nouvel examen médical.

Le tribunat motive ce nouvel examen
par les raisons suivantesSi la dijlentioïi préventive d'Anquetil
l'est prolongée, ce rcaultat est dû uni-
quement aux moyens dilatoires em-ployés par lui

S'il a maigri, les rapports des experts
semblent indiquer que cette diminution
do poids résulte de la carence alimen-
taire volontairement observée par le
prévenu

En effet, dés que le prévenu a con-
se-titi il suivre le régime prescrit par les
experts, il a repris du poids

Dans ces conditions, il n'est donc pas
téméraire de penser que le régime ré-
gulibrement observe' serait susceptible
de rendre au prévenu des forces suffi-
santes pour qu'il puisse comparaître
utilement devant ses juges

Et comme, à cet égard, la crise émo-
tive dont fut pris Georges Anquetil,
lorsqu'il fut récemment amené au Pa-
lais, n'a pas de caractère décisif, il
importe que les experts le mettent en
observation pendant une dizaine de
jours, et qu'ils s'assurent qu'Anqueti'l
obéit à leurs prescriptions, de façon
qu'ils puissent répondre de façon claire
et nette à ces trois questions

1° L'amaigrissement d'Anquetil est-il
dû une carence alimentaire volontaire
ou à une affection organique et laquelle?

2° Le régime prescrit par les experts,
suivi mdme en prison, doit-il lui per-
mettre de reprendre suffisamment de
poids et de forces pour comparaître
utilement devant ses juges et dans
quel délaï ?

3° Y a-t-il lieu au contraire de dire
qu'il ne peut supporter plus longtemps
sans danger la détention.

Les trois experts, docteurs Gautier,
Giroud et Dufour devront répondre à
ces questions le 13 octobre, et plus tôt
en cas de danger. Alors seulement le
tribunal réglera da question de la mise
en liberté et de la date à laquelle s'en-
gageront les débats. D'autre part, Mme
Georges Anquetil a adressé au garde
des Sceaux une nouvelle lettre pour
protester contre le maintien en déten-
lion de son mari.

Pendant qu'il dormait
une jeune femme blesse son mari

à coups de rasoir
Un drame de la jalousie s'est déroulé,

l'autre nuit, rue Traversière, à Louve-
ciennes.

Une jeune femme, Jeanne Provin,
vingt aus, avait eu, la veille, une vio-
lrnte discussion avec son mari, Gaston
Provin. vingt-six ans, cimentier, qu'elle
accusait de l'avoir trompée.

Des voisins étant intervenus, la que-
relle cessa. Mais, au cours de la nuit,que son mari dormait, Jeanne
Provin se icva, s'empara d'un rasoir et
se mit Il taillarder avec rage le visage
et le cou de son compagnon.

A la vue du sang qui coulait abon-
damment des plaies, ta meurtrière fut
priso de remords et appela au secours.

Derechef, les voisins accoururent et
firent franspnrter le blessé à l'hôpital de
Saint-Germain.en-Laye. La gendarmerie
de Bougival, avisée, flt arrêter Jeanne
Provin, qui a été écrouée Versailles.

Bien que grave, l'(tat du blessé n'ins-
pire pas d'inquiétude pour ses jours.

Se disant agent d'affaires,
un escroc faisait des dupes

Voici quelques mois, un certain Joseph
Nicoli, trente-deux ans, sans domicile
fixe, louait, au n° 17 de la rue Drouot,
un bureau dans lequel il se proposait de
traiter les affaires les plus variées. Il
commença, pour se procurer des fonds,
par se faire verser, en vue d'opérations
financières, une cinquantaine de mille
francs. Mais il se contentait de régler
ses dettes au moyen de chèques sans
provision.

Les plaintes à son sujet parvinrent si
nombreuses & M. Pêne, commissaire du
quartier du Faubourg-Montmartre, que
oelui-Qi chargea M. Barrau, son secré-
taire, et l'inspecteur Liénard, de la po-
lice judiciaire, de surveiller les agisse-
ments de l'agent d'affaires et de se ren-
seigner sur lui. Nicoli, qui menait une
vie très large, n'était qu'un escroc
arrêté, il a reconnu avoir fait de nom-
breuses dupes. Au dépôt.

LE VOTE DES FEMMES

Le Conseil national des femmes fran-
çaises vient d'adresser une lettre aux
sénateurs soumis i la réélection le
20 octobre prochain, ainsi qu'aux nou-
veaux candidats, pour leur rappeler que
la question du suffrage des femmes est
depuis dix ans (mai 1919) en instance
devant la Haute Assemblée.

LA VIE SPORTIVE
Les épreuves du Petit Parisien »

268 CONCURRENTS
DISPUTENT AUJOURD'HUI

LE MARATHON
DE LA MARCHE

L'Union Française de Marche, avec le
concours du Petit Parisien, fait disputer
aujourd'hui, à Aulnay-isous-Bois, le
Marathon de la marche.

Le départ sera donné à 11 h. 55, place
.Ieanne-d'Are. Le vestiaire eet installé
maison Roualdès où les concurrents
sont convoqués à partir de 10 heures.

L'horaire probable
Voici l'indication de l'heure probable

ilu passage des concurrents de tête sur
les points principaux du parcours

Aulnay, départ à il h. Linry (6 km.
300), \jl 30 Vaujours (0 km. 500),
12 h. 47 vjlleparlsls km. 13 h. 4';
Claye-SouIIly (17 km. 13 h. 33; MI-
•ry-Mory (35 km.), H h. f0; la Villelte-
aux. Aulnes (29 km.). 14 h. Aulnay
.42 km. en y comprenant un circuit
de 3 km.), arrivée à 15 h. 45.

Le contrôle sera fermé à 17 H. 30.
Les engagés

268 marcheurs sont engagés. Les
principaux sont le tenant Dacquav,
Soutoul, champion d'Europe: le Nordiste
Laisné Héaulme, Angla Lampug-nani,
Belhomme, Sainz, Brafike, Grégoire, Ho-
billard, Hérin, Lob,jois, A. Godart,
Drouin, Arsolin, Tronel, Bunous, Mouly,
Lallemand, Dujardin, Knoll, Fernon, Mo-
rin, Iouchkoff, H. Lantier, Blonde], Mas-
sinro, Détaint, Germain, Dormoy, Jalia-
don, Visier, Le Ray, Mortier, De Paola,
etc.

Pour la coupe-challenge du Petit
Parisien, vingt-cinq clubs seront en pré-
sence avec une équipe complète, ce
sont le Cercle des Sports de France

A L'ARMÉE DU SALUT

Le mariage d'un enseigne
et d'une lieutenante

L'Armée du Salut était en féte, hier. Dans
le temple de la rue de Provence, magnifl-
quement orné de fleurs blanches, l'enseigne
Charles Péan épousait la lieutenante Marine-
Pascal Challgne.

En l'abs-ence du commissaire général
Albin Peyron qu'un grave accident, encore
récent, retient toujours a la chambre, la
cérémonie du mariage était présidée par
le lieutenant-colonel Pajrllerl, qui dirige
à Paris les écoles militaires salutistes ou
l'enseigne Péan a longtemps servi, avant
d'étre envoyé en mission. On n'a pas oublié
qu'à la suite des révélations d'Albert
Londres sur le bagne, l'Armée du Salut
délégua à Saint-Laurent-<îu-Maront l'ensei-
gne Péan qui en rapporta des renseigne-
ments précieux et qui mit en route l'or-
ganisation d'une œuvre de véritable apos-
tolat.

Les jeunes époux portaient l'uniforme de
leur grade. La mariée avait sculement jeté
par-dessus sa tunique bleue un ample voile
de tulle blanc.

Selon l'usage, le marié et la jeune femme
prononcèrent de courtes allocutions pleines
d'émotion et de charme. Le lieutenant-
colonel Paglieri rappela plus longuement
les mérites personnele de l'enseigne Péan
et une camarade de Mlle Marie-Pascal Cha-
ligne rappela comment celle-ci, incroyante
il y a trofs ans se convertit après une
visite au palais de la Femme et se voua,
depuis ce Jour, au service des humhles et
d'une belle oeuvre dont la eénérosité n'a
plus à être louée.

INAUGURATION
deaNouveaux Magasins du
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QUELQUES ARTICLES

Joli MANTEAU, velours de laine, col A ^S gF
fourrure. Entièrt doublé. Extraordinaire,

CHEMISE percale d'Alsace supre. Poignets jfj? ».
« mousquetaire 2 cols. Exceptionnel

CHEMISE tennis, col rabattu.
Qualité

réservie ^» \J
DRAPS, toile lessivée, pur fil. 240x340 220x320

Hors cours. Le drap
v7 V^ C/ \J

LINGE DE TABLE, damassé pur fil. 65X65

VITRAGES guipure avec 250 X 0,58 200 X 0,58
franges. |£>

Absolument introuvable.
i* y? ^J ^y ^J

EAU DE COLOGNE supérieure, 70°.
Le litre garanti

éSm*

CHAUSSETTES fantaisie pour hommes. ^JT
Fil et soie. Unique. La paire.

BAS, soie artificielle.
Prix sensationnel.

émm ^JJ^*

PARURE shirting. Jours et broderies. 13 7 5La parure| ^J u f ^3
OCCASIONS

A TOUS NOS COMPTOIRS
Malgré leur bon marchétous nos articles sont deQUALITÉ EXCEPTIONNELLE

(tenant), C. M. Seine, C. M. Auchelloie,
C. M. France, C. M. Compiégnois, C. M.
Paris, C. M. Puteaux, S. C. Noge-iit-sur-
Oise, C. NI. Montreuillois, A. M. Beau-
vaisiens, S. C. Romainville, C. M. Mel-^
dois, A. F. Longuevilloise, Sp. Viller-*
sois, C. NI. Montereau, R. S. C. Tergnier,

L. M. Sevranaie. C. M. Marpent, C. M.
Orry-la-Ville. C. M. Saacy-le-Grand,
0lvmp, Cotilommiers, etc.

Le Marathon a été remporté depuis
1925 par Dacquay, le classement inter-
clulK par le C. S. F. Le record est de

LE PRIX ROOSEVELT
VIEILLE EPREUVE

DE COURSE A 'PIED
SE DISPUTE AUJOURD'HUI

Le Prix Roosevelt qui fut, depuis vingb
ans, une des plus grandes épreuves de
course à pied, va se disputer cet après-
midi au stade Yves-du-Manoir, à Co-
lombes.

La classique compétition se court sur
la distance de 3 milles (4.827 m.). De1
1909 à ce jour, elle fut gagnée par

19D9 J. Keyser, 15' 15"; 19f0 J. Keyser.
15' 1911 H. Arnaud, 15' 49" 3/5;
J. Keyser, 15' 24" 1/5; Lauvsux,
15' 7" 3/5; f911 H. Rassion, 15' 35"
1019 C. Denis, 15' 2" 2/5; L. de
Nys. i4' 57"; 199t Nurml, 14' 31";
Niu-mi, 14' 42" 2/b; 1923 Duquesne,
59" 1924 Guillemot, 14' 45" 1J25
Mug-îjrliisre, 14' tt"; Bontemps,
32" 3/5; 1927 R. Pe!6, 14' 44" 3/5.

La réunion commencera h. 15 et
se déroulera dans l'ordre suivant
200 m. haies Prix Gaston Raymond
(200 m.) 2.000 m. (2* catég.) 100 m.
Prix Lejeune (800 m.); Prix Roosevelt
(4.827 m.); Prix Gondrand (1 heure);
Relais 100, 200, 300. 400 mètres. Pen-*
dant les courses se dérouleront les con-
cours perche et javelot.

UNE BIJOUTERIE PILLÉE
PAR DES CAMBRIOLEURS

Des cambrioleurs restés inconnus ont
péndtré, l'autre nuit, dans le magasin
de M. Baron, bijoutier, 17, rue Hippolyte-'
Ixbas, en défonçant une cloison en bois
de la boutique voisine. Ils ont réussi à
s'emparer ainsi de nombreux bijoux;
notamment des montres, dont la valeur;
n'a pu être estimée par le commerçant,

MM. Pêne et Barruud, commissaire et
secrétaire du commissariatdu Faubourg-
Montmartre, ont procédé sur place aux
constatations, et les services de l'iden-
tité judiciaire ont relevé divers indices*

Chronique judiciaire
EPILOGBE DE L'ACCIDENT DE CHAMPIGNT

Dans la nuit du 5 au 6 août dernier, un
terrible accident, on s'en souvent, coût»
la vie a M. et Mme Girard, ainsi qu'à if. et
Mme Perret, culbuté;, dans l'automobile
où ils avaient pris place, par une locomotive
haut le pied au passage à niveau de CUsm-
pigny.

Déclaré responsable de la catastrophe, le
garde-barrière Nlsol a été condamné par la

chambre à six mois de prison avec sur-
sis et to0 francs d'amende.

Les deux enrants de M. et Mme Gttarrt,
partie civile, ont obtenu chacun rfanct
de dommages-intérêts.

CIROR
IÂNEILLEURECIRE
LIQUIDE
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L'ÉLECTION DU QUARTIER
DE LA GARE

Jusque ce jour la carte électorale
délivrée aux ayants droit, à Paris, était
valable du 31 mars au 31 mars de cha-
que année. Elle servait aussi bien aux
élections complémentaires qu'aux élec-
tions générales. La preuve la plus ré-
cente en est faite par la carte de l'J29
qui, à la partie, réservée au scrutin
comprend six cases, supposant ainei
trois élections possibles avec ballottage.

Or, à l'occasion de l'élection munici-
pale du 20 octobre, dans le quartier de
< Gare. M. Louis Gélis, conseiller mu-
nicipal signale que la mairie du XUI'
arrondissement fait distribuer de nou-
velles cartes. NI. Gélis estime que c'est
la môme liste électorale qui a servi à
l'établissement des cartes ayant été uti-
llaées le 5 mai. Il demande si toutes les
mesures sont prises pour que tous les
électeurs du quartier de la Gare reçoi-
vent la nouvelle carte.

2 Magasins deVenl-eàParis2

LES ARÈNES DE LUTÈCE

Les Arènes de Lutèce ont été consi-
dérées, jusqu'à présent., comme une pro-
menade et, par suite, les dispositions de
la délibération du conseil municipal duir juillet 1929 relative à l'interdiction
des fêtes leur ont été appliquées.

Mais en raison du caractère très par-
ticulier de cette promenade et des amé-
nagements spéciaux qU'elle comporte,
l'administration étudie, la possibilité,
comme l'a demandé M. Lebeeq, conseil-
ler municipal, d'y autoriser 1 organisa-
tion de fêtes et de spectacles.

Le tarif du transport des pommes

Le Syndicat général des cidres, et
fruits à cidre, à la suite d'interventions
réitérées de son président, a été informé,
par le service de l'exploitation des che-
mins de fer de l'Etat, que la date d'ap-
plication de la réduction saisonnière de
10 accordée sur le tarif des trans-
ports de pommes fixée en principe au
1er novembre, a été avancée et fixée
au 22 octobre

UNE RÉUNION
DES AMBULANTS DES P.T.T.

Au cours d'une réunion tenue hier à
la Bourse du travail, les agents ambu-
lants des P. T. T. ont protesté contre la
répartition de la première tranche de
crédits affectée au relèvemcnt des traite-
ments contre l'application du coeffi-
cient 5,5 au traitement des hauts fonc-
tionnaires et d'un coefficient inférieur
aux petits traitements, notamment le
coefficient 4,4 aux commis. Ils ont man-
daté le syndicat des agents et la Fédéra-
tion postale pour mener une action per-
mettant d'obtenir la revalorisation totale
des traitements en commençant par ceux
des petits et moyens personnels.

Diaparition d'un jeune garçon
Un jeune garçon de dix ans, Maurice

Vigneron, n'est pas rentré au domicile
familial, rue des Laitlères à Thtals, hier, à
sa sortte'de l'école. D'une taille moyenne,
le garçonnet a les cheveux roux et les yeux
marron. Il est v6tu d'un costUme grls.

L'assassinat de M. Bayle

M. Brosson, juge d'instruction, chargé
de l'enquête sur 1 assassinat de M. Bayle,
vient de charger les docteurs Claude,
Genil-Perrin et Truelle, médecins alié-
nistcs, pour procéder à l'examen mental
du meurtrier Joseph Philipponnet.

D'autre part, il est inexact que le
docteur Paul doive être appelé à rem-
placer M. Bayle comme chef du service
de l'identité .judiciaire. Le docteur Paul
n'est pas et n'a jamais été candidat à.
cette haute fonction^

CONCERTS PUBLICS
Cet après-midi à 15 h. 30

Tuileries. Harmonie des chemins de fer
de l'Etat (M. Michel), avec le concours de
Mlle Marguerite Blauchard, de l'Opéra, et
M. Cambon, baryton, de l'Opéra. Au pro-
gramme œuvres de Mass<>net, Goiinod, Wa-
gner, Berlioz. Weber, Reyer, Bruneau, G. Ba-
lay, Catherine, etc.

Luxembourg. Harmonie des chemins de
fer P.-L.-M. (M. Voyez). -Au prbgramme
œuvres de Léo Delibes, Messager, Auber,
Popy, etc.
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8ABPB D'BgPAMTS
Dame oirrâïït~tôûteT"girântië's prendrait en-tant a partir 2 ans. Bon air. Vatin-Longuet,

ThiûuviHe-Houdan (S^-et-O.).
Dame prendrait ennourrice enf. au-dessus
2 ans. Ecrire veuve Didier, Grand-Fagnières,

par Chalons-sur-Marnc.
Jfour. dem. n.-né. Lejar, Villecresne, S.-O.
Nour. dpm. enf. mareh. m. aiTÏ'école, Vd Jard.
45 c. f. Preteseille. Cbaunws-en-Brle,S.-M.
Ménage em. enf. partir de 18 mois. Ecr;
Guillet, ü Chanteloup, par Andrésy (5.-et-0.).
Nour. autorisée p. nouv.-né ou autres, Vve

Montagu,_Montigny-s.-Loing, S.-et-M.
G\~ënf ~t.agT b.~à. M.iiiry~Nogent-s.-Olse.

GERANCES
Gérances Alimentation etc., rapidement dispo-
nibles, conviendraient à ménages capables,
disposant références sérieuses et cauuonn.

S'adresser: U. C. S. A., Ghateau-Thierry.
QggBES DEMFLOI8

Divers
ÎÎSrSÏlTÙTOK;ÉTpôrIive^i"pÏ0m~réf.1er ordo
contrôlables dem. pour 2 miettes 13 et 12 ans.
Se pr. a 7 Mlle Frauck, 28, bd Poissonnière
On demande hommes~au-dessous de 55 ans,

pour enquêtes à domicile et travaux de
manutention. S'adresser rue de Rivoli.

l'hotos. Cadreurs sérieux pour province.
Portrait National, 3, rue Linné (5e).

On dem. Jeune rïrte p. ménage et commerce.
Charcuterie, 29. bd Magenta, Paris (t0°).
On deiin. bonnes manutentionnaires au cour.

du vêtement Imperméable et j. filles
p. travaux de bureaux, ay. belle écriture.

Gers, r. Richelieu.
M« Pérrot, notaire à Bourg-la-nettie (Seine),

Grands-Rue, demande un ménage,
valet toutes mains et cuisinière.

Chocolaterie Kwatta, face gare Epinay-Ville-
taneusa (12 m. gare du Nord), demande de

suite des ouvrières plieuse-,
de 14 i7 ans.

J. Hommes près. par ses parents, p. service
commercial, Se prés. lundi 14, Accumulateurs

mouoplaque, bd Marceau, Colombes.
ChaulTeur-livreur, connaissant bien Paris,

banlieue, libre de suite, sérieuses refér. exig.
appolntements et prime 1150.

Se prés. lundi, H accumulateurs monoplaque,
77, bd Marceau, Colombes.

Compt. dact. soudeuses à l'étain, manutent.,
36, rue Boussmgault-13^.

E. UuJler, à Breuiilet-Vitlage, s.-ot-O., dem.
chauffeur, chaufferie mécanique.

Log. assuré. Ecr. réi. prêt.
!Ménage~concierge près. bien, très sér. réf.
est dem. P. immeuble centre, logé en app.

belle situation. S'adresser ensemble
GILORMINI, 58, Chaussée-d'AMin.

On dem. garç^ bur., faisant courses, alerte,
tr. b. réf., 167, qu. d'issy-l.-Moulineaux, Issy.
On dem. un manœuvre sérieux, muni de réf.
D. REVEL, 54, aven. Jean-Jaurès, Pantin-
On dem, mouleuses, bonbonneuses, emball.

S'adresser, 85, rue de l'Ourcq.
App renties7l3~a" 1 5 ans, présentées p.parents,
payées de suite. Terrien, 7, rue Réaumur.
Embauchons femmes p. trav. facile commenc.

a 13 h. Se présenter, 85, rue l'Ourcq.
On demandé vendeur portier connaissant
bonneterie. Sérieuses référ. exigées. Se prés.

ou écrire AUX VILLES DE FRANCE,
93, rue de la République, à Saint-Penis.

S. T. C. R. P., dem. agents nation, franc.
p. emplois de 1° AIDES-AJUSTEURS et

MANOEUVRES (18 à 36 ans); 20 LAVEURS
à 45 ans). Se présenter 118, r. du

Mt-Cenis à 8 h. (Liv. famille
pièces état civil, liv. mtlit., fascicule

mobilisation, certtr. travail exigés).
Manœuvres nettoyage magasin, manutention.

ROSSIGNOL, 135, rue Chemin-Vert
On demandi~ôïïvFi5rés d'u»inë~dëT6"â~3b ans.

Emploi stable. Raffinerie SAY,
123, bout. de la Gare. Se près. le matin il 7 h.

On dem. noyaut. aluminium, 57, bd Picpus.
Ets Repusseau, 75, rue Danton, Levailois,
dem. décolleteurs et régleurs sur tous Cut-
tat. Jeunes Bile comptant et écrivant bien,

pour travail d2 bureau.
Dessinateur ~35-45~~Tms7*"ayaht~grandeexpé-
ri?nce professionnelle, demandé par usine

du Sud-Ouest. Ecrire en indiquant âge,
références et prétentions

à LANDINI, Bureau Central Paris.
Botte postale n- 57.

~Âtëliërs~BÀRIQUANDet MARRE, 127, rue
Oberkampf-Pari. dem. ajusteurs-outilleurs,
tourneurs et tourneurs-outilleurs, monteurs
de renvoi, manoeuvres et ouvrières machines.
Se de 9 a 11 h., munis certificats.
Importante maison de télépnonie recherche
pour travailler dans Paris, après stage usine:

JEUNES GENS
libérés du Service militaire, sortant Ecole
pratique d'Industrie (section petite méca-
nique), pour mise'au courant du réglage
mécanique d'apparells de téléphonie automa-
tique. Ecrire seulement en indiquant age et

références. Département d'embauche,
26, rue de Sèvres, a Boulogne-sur-Setne.

~l»~Toiirrieurs ~sf^âjïïsteurs-électrlciens.
LANGHANr», 42, ruejiobiny, Noisy-le-Sec^

On denTa~nde~pc>"ur~lï~Belgique piqueteurs
ligne H. T. s. py!ônes Métalliques. Réf. exig.
S'adr. Sté F. L.E., 9, rue de Rocroy (10e).

Ebarbeur prof. apte à faire chef.
Pitz, 46, rue Planchât

Pompes Thirion, rue de Vaugirard,
demandent ajusteurs.Ajuste_irs=Mécai.icier.s

98, quai de Passy.AMtomotoï.es PEUGEOT.
T. S. F.

0
On demande

monteurs-réception et émissions
vernisseurs au tampon
jeunes électriciens.

Radio L. L., 137, r. de Javel, M" commerce.
"bn~demande~mécàhicién~pour~ locomotive.
Natiouatité française. Se pr6s. Cie Nie des

Radiateurs, Aulnay-s;Bois (S.-et-O.).
Riplë-rs7~décoiléteurs~sijrpetits tours auto-

matiques. Cie Ind. mécanique horlogère,
W, rue Ed.-Vaillant (Rond-Point Défense).

On dem. soudeur autogène et soudeur con-
naissant la soudure électriQue.

rue Casimir-Perier, à.Bezons (S.-O.)
Demaridi érnallleuses connaissant la perle
fantaisie. Salaire 4 fr. heure. S'ad. 64, rue de
Caen, Courbevoie. Train St-Lazare, m.
Bons~"oïïvrieFs llsseurs~corroyeurssont
dem. par la Tannerie Alfred LEFEVRE,

à Tours (I.-et-L.).
Bons monteurs électriciens pour réparations

moteurs et installation.
F. M. V., 5, rue Jean-Macé, Suresnes.

On dem. bonnes ouvrières et jeunes flïïej de
ans p. appareillage électrique. S'adr.
65, r. de Villiers, N«uilly-s.-S.

EMPLOIS DANS~LES
CHEMINS DE FER

Emplois d'ouvriers-ajusteurs vacants
en diverses régions duRÉSEAU Po=L.=M.

Adresser demandes écrites au service de la
TRACTION P.-U-M.

Limita d âge 29 ans.
20, boulevard Diderot, Paris

Cimentier-Canallsateur. Certificat 3 ans exig.
Libre fin octobre. Ecrire

LAVILLAUG OUET, rue Croule barbe.
Petit ajusteur pour conduite de machines

automatiques, Manœuvres, se présenter,
18, rue du Capitatn-s-Férber.

Oh"dènî77jeâ.ffiïw-fs~de~mécarilque générale.
Eer. avec référ. et prétentions Sté Alsthom,

boul. de Valmy, à Colombes.
On demande un tonnelier. Emile Benoît,

Champs-sur-Marne,Seine-et-Marne.
Tourneurs toutes catégories, fraiseurs,

aléseurs, décollât., perceurs raitUSte, contrôl.
en méc., rapoteurs mortaiseurs, mégasiniers
distributeurs, ajusteurs monteurs, soudeur
autogène et électrique, affuRurs outilleurs,

mouleurs fonte.
Sté Râteau, 117, route de Flandre,

La Courneuve, Tram
Chocolaterie KwâttaTfâce gare~Epfhay-Vflle-
taneuse (12 min. de la gare du Nord), _3m.

de suite des Jeunes gens
de 16 a 20 ans, pour le moulage.

Se présenter l'usine.

Pantz, 38, rue Sibuet. Paris, demande traceur,
reproducteur, polnçonneur, monteur,

charpente pour atelier.
Dem. tourneur-out., mé<ranique~géri7~Dômen)

56, av. Petit-Chambord, Bourg-la-Reine.
Bons chaudronniers en fer dem.p. chaudron.

B, rue de la République,Ermont.
On demande: 1°(tes outilleurs dans l'outil
à découper des emboutisseuses 3- des
ouvrières s. presses des monteuses à

l'étau, 77, bd Riohard-Lenoir.
Personnel mûm sèffeïïsës "rérfroïïces
chauffeurs poids lourd pour St-Otien et Issy-
les-lloulineaux. un manœuvre plstolêteur ay..
permis de conduire. Se présenter, W, avenue
de Villiers, Paris (17-). Ajusteurs, aide-

ajusteurs et manœuvrer. Se présenter
33, rue Cuvier, il Montrent].

ETRANGERS S'ABSTENIR.
La C. G. C. B. Fabriq. de carrelages Céramiq.
à Pont-Sainte-.Maxence, demande un Jeune

Ingénteur. Ecrire Il Pont-Salnte-Maxence.
Mécanicien llb. serv. militaire ayant conn.
fraise et tour p. trav. div. de réparation
et mécanique générale. Bon monteur électr.
p. instal. et réparat. moteurs cont. et altern.
DIRR et BOURGEOIS,9, r. St-Saëns, Paria 15-.

Mésagrer, 5, rue de Normandie, Parts.
JËÏÏNES FIL_ES^DË~Ï3~â~15lîris^

présentées par parents comme
APPRENTIES

métier salubre, gain Immédiat, faculté
de déjeuner à l'atelier.

SOCIETE DES BIJOUX « FIX •
6, rue Viliehardouin, a Paris (3°).

TOURNEURS
sont demandés par Société MARINONI,

Montataire (Oise). Logement assuré.
Bons ajusteurs, bonnes références.

Etabl. CHAMBON, 68, rue Crimée, Paris.
Sérieux on demande tourneur-outilleur,
emboutissage de précision. Référ. sérieuses

exigées. Bien rétribué. Ecrire BILLAUD,
10, rue du Président-Witson, Levallois.

Ateliers Air et l'eu, Argenteuil, demandent
traceurs en tolerie, tôliers en ventilation,

petites mains tôliers, emballeurs.
Bobiniers-électricienset ajust. -électriciens.

LANGRAND, 257, faubourg Saint-Martin.
Régleurs sur tour-parallèle' eB

Waraer, ouvrières s» machine.
S. fi» Vc9 r, Gaynemer,, îssy0
Chantiers Navals Français, boite postale n- 9
à Caen, embauchent des traceurs de coque,
chaudronniers cuivre, tuyautiers, mécaniciens

et serruriers de bord, riveurs, mateurs
pneumatiques, éleclriciens. Facilités logem,
Le Matériel Téléphonique
26, rue de Sèvres, à Boulogne-s. -Seine, dem.:

REGLEURS de tour automatique
et semi-automatique Brown et Sharpe.

REGLEURS de presse Bliss et Schüller,
AJUST.-OUTILLEURS spéc. (outils à découp.)
AJUSTEURS de fabrlcat. connaissant la frai,

seuse, sachant travailler d'après dessin.
AJUSTEURS et TUYAUTEURS d'entretien.
SUIVEUR de production de 23 à 30 ans, av.
références. Se présenter avec références et
pièces d'identité de 8 h. 30 à il h. et de 14
à 16 heures- Bons salaires. Retraite .Vacances

suivant ancienneté. Allocation familiale.
Association d'achats.

Soins médicaux gratuits Il l'usine.
TOLIERS^FERRÉURS^PEINTRËS~CELLULO^
SIQUES demandés urgence à Département
Carrosserie Générale Automobile Marocaine,
3(M, rue Ouled-Harrlz, Casablanca (Maroc).
Nécessaire être capable faire chefs équipes.
Situation stable avenir à jeunes ouvriers

consciencieux et travailleurs.
Ecrire adresse ci-dessus.

Mécaniciens mach. écrire dem.
bd Strasbourg, 3 ter. Toulon.

Sténos-dactylos demandés Il L'ENERGIE
INDUSTRIELLE, à NANGIS (Seine-et-Marne).
Une pension de famille pour jeunes filles

existe en face les bureaux.
Dem sténos expérim. 51t st. et remplarem.

Se pr. 59, bd Exelmans. Métro E:elmans.

Semaine anglaise. Retraite. Alloc. fam. Prime
ancienneté. Se présenter: 83, quai de Javel.
Bonnes'sténos-dactvlos av. références.~S'adr.

DELSUC, .55, rue Bobillot, Paris

Ecrire avec références et prétentions CIc Gle
Taxts-Tran-ports, 2f, r. Jean-Leclalre, Paris
Les Dentifrices Dr Pierre, Nanterre, face
gare, dem. bonne sténo-dact. Se présenter.

ComptaMUté
Dactylographe-fatturière, libre de suite.

Sér. rérér. exig. Se pr. lundi. Accumulateur
Monoplaque, bd Marceau, Colombes.

Jeune homme libéré dit service militaire,
est demandé comme aide-comptable et trav.

de bureaux. Eer. 0 32. P-3tit Parisien.
On dem. CAISSIERE-FACT. Eer. réf. et prêt.
CUNFITURERTE, 20, rue Pasteur, Montrouge.

Ouvrières domicile pour robe jersey.
Ohresser, 5, rue Romainville. Les Lilas.

Finisseuses et doubleuses manteaux atelier
Panard, rue de Turbigo

J»en»de maison
Dem. b. à t. fre', 50 a., nourri, couché.
Chaput, 3S,' r. J.Guesde, le Bourget. Se prés.
B. d'enfaritr~sériéuse~^même~débiît7~présent.
p. famille. Portier, 36, f g St-Martm,Paris
On dem. cuis., b. réf. Se prés. sam., dim. ap.
13 h. De La'Sablière, 50, r. M"-Foeh, Versaill.
On demande cuisinière genre bonne a tout
faire pour propriété banlieue. Très sérieuses

références exigées. Ecrire BRUiET,
3, rue Rabelais, Paris (8e).

On dem. b. à t. fre p. deux pers. référ.
ACH, 34, rue de la Verrerie, _Paris_(4«).

Bne a t. fait-, 3acnanTbTlrâvîll7 Bons 'gages.
Cie Alim. Rbt. exig. MILLET, 1, r. Bercy.

Paris. Ecr. av. réf. VIG, Dravell (S.-O.).
Fem. de ch. réf. ménage, couture, service

table. Se prés. ou éer. matin.
Docteur, 21, boul. Magenta.

On demande jeune cuisinière pour villa à
Bellevue. Se présenter magasin Malbrough.

59, rue St-Lazare, Paris.
Bonne d'enfant capab. d'élever deux, jumeaux
de t an, et aidée par bon. à t. f. Bons gage».

Kraussman, place de la Bastille.
Jne jardin, conn. bien taille, rieurs, ayant
fait maratrh. Capable dirig. entrep. maratch.

MOZES, 1, bd Courceltes, Paris.
Bonne à tout faire et femme de chambre p.
banlieue. Ecr. Froust, 17, rue de Champikny,

CHENNEVIERES-SUR-MARNE
On demande femme de chambre, Alsacienne
de préférence. Quartier Passy. Se présenter.

CONCIERGE, 12, rue de la Paix.
On dem. femme de chamb. connaissant tr. b.
couture. Levy, La Rosette, à Méry-s.-Oise.
B. à t. fre. Bô¥iangpfiëT~»2, rue~Glacière.
Bonne à t. faire p. jeune ménage. Ce matin
et jusqu'à 4 heures. Bouchon, 5, r. Lincoln.
ÔËrd6m7"BÔNNE"X'T0UTrFAIRE~faïsant cuis,
et FEMME DE CHAMBRE s'occupant un peu
fillette 5 ans de préférence mère et fille ou
2 sœurs. Référ. sér. exig. Ne pas se présent.
Ecr. Personne, 7, bd Malesherbes. Av. référ.
Fénsloh~flilciTdé_ïrpêïs7iriénVgc7T:ôut_re,"lo.
gée. 3, place Félix-Faure, Nogent-s.-Marne.
Dem. bonne I~tout faire, sérieuse. S'adr.

après-midi. Tabac, 8, rue Caumartin.
On dcmTbonne très~cïpablé7marïéê~ô"u veuve
serait logée avec mari, mais menage sérieux,

honnête, travailleur. Références exigées.
BONNET. boul. Beaumarchais, Paris.

Bonne a tout faire, genre femme de chambre
2 maitr., t. conf.. Références. 40, av. Saxe.
Dé"rtKmde~bonne 40 ans environ pour banl.,
3 maîtres, pas lessive, 400 fr. p. mois. S'adr.

le matin, 6, rue Oblin, Paris.
B. t. tre 40 a., sach. cuisiner, 300 fr., place
tranquille. FABER, 24, r. Paris.
Dei_7ïe_i. eh., 22 à 30 ans, serv. courant, sér.
réf. ex. Ecr. Cassard, 72, r. Crimée. l'arfs.
CÎïërch. prov. ou Paris, femme veuve sér.
valide, désir, place stable, conn. cuisine,
tnénage, 400 par mois. Ecrire Mme mirent.

8, rue de la Grotre, .Paris-15«.
Bonne t. faire, rérér. Écrire ou s'adresser
1 bis, bd Verdun, Paris. (Porte MaUlotK

ou se présenter matin. Cabessa, 32S, Pyrénées.

BUREAUX DE PI.AC-MEITT
Nombre places bonnes à tt f.. cui.ln.
Ag. Malesherbes, 20, r. Phalsbourg.

Métro MalesherbPs ou Monceau.
Bur. 38, rue Château-d'Eau, M- Lancry, place
suite b. à t. faire, cuisin., fem. de chambre.
Bonnës~4~t~fâire~personnei pour crémerie.

Union Catholique, 17, rue Montmartre.
Téléphone Central 36-14.

Les petites annonces classées
SONT H.BÇUES

TOUS LES JOURS jusqu'à, 18 h. 30
(sauf dimanches et fêtes jusque 12 h.)
il. nos guichets 18, BU_ _'BMQ_X__T

Boulevard des Italiens
et 118, Avenue des Champi-aiyBée»
VAgance Stava,» sa, rue de Blchollen

et 11, boulevard des Italiens,
aux P. 0. P. (Publics Offices Parisiens).
(La ligne comporte 30 lettres nettes lee
ordres adressés par courrier doivent être
accompagné, du montant correspondant.)
Téléphone: PROVENCE 16-22

Chèque postal n' 647.62

Fonds de Commerce
et Industries

AIiI-nSK-ATIOS-CAFES-VïirS

BTJVBT-BS-RESTAURAWTS
DANS NOTRE CLIENTELE

Nous disposions Dépôts de Vins-Epicerie'.
Buvettes-Bars-RestaurautE-HStels- Vins

il traiter avec peu de comptant-
VIOI ll<Li!i|l lEl »5j_de- Rue,^Montrougâ.

T!.tceII. affaire. 6O.(KW à déb. cpt. vote
urg. AGNUS PERE, 14, rue Coqulllèro, Halls*.

CAPITAUX
PARTIC-_I_ÎFPH_fË"FbiCCTIONN.,OTTlCi
le jour même. TUF, 80, Jg St-Delis. NI- Est.

Meil. nond. BOYER, 60, r. Chat.-d'Eau, S' et.
Lire page 5

Ia suite des FONDS DE COMMERCE

kilo avec produits connus. Très sérieux.
Ecrire V. C., av. L.ogna, Mérlgnae (Gironde).

PARFUMERIE
dem. p. Paris, représ, act. et b. introd. Ec.
av. réf. Stapler, 27, r. Sadi-CarnoV-nwrrej

Fixe et commission. City Of Paris C«outc_ou-
rue de Metz.n demande représentant ayant connaissance!

en médecine et pharmacie.y p. se prés. écr<
Pierre Bruyant. av. Prègldent-VVilson-16».

1>i_iL-\>_ dem, par tannerie. Ecr. en donnant
Références a B 33 Peut Parisien.

COUBS ET LEÇONS
COURS DE "COIFFURE, niassagc et manucure^

Mme MAUORAS, 57, rue Jleslay.
Apprenez coiffure, taille, ond., mati., barbe.
plis, cours J. et S. Jacques, 16,_r. r. PyramIdes,
COIFFUREr^asI7^a7û~cbïirs~Joùr~etsoir.

Essais gratults, rue Réaumur, Paris.

Voiture Renault, type E. Ù., éil., déni., car-i
rosserie tapissière. A prendre de ste. 6.500 fr<
Collot, 1G, rue DCFgrauges, Montreuil-s-Bois,
Occasions ttesmarquesdëp. 5.000. Crédit
Rennequin-Autos, 28,r. r. Rennequin, Paris.

Sommes acheteurs chà.ïls~ou~cainlons Dela-
haj'e type 59. S'ad. Causse et Cie, 7, r. Dunois
~3~.5ÔO~fr.cianïlônSeïtë~I)eiahayetype rrC~'
Raymond, 25, passage Méot, Villejuif (Sne).
Renault 1929 Monasix. 6 cylind. céd. contrat
usine 20.000 frarfbs au lieu de 22.900 francs,

AMEY, 82, rue Beaubourg, Paris
Citroën B.-2. parfrétâtTcoiia. int., écl., dénu
Px déb. Collot, 16, r. Desgranges, Montreuil.
Particulier vend"5~IÏ^~Citro^ïïntnS8~piâcësï

excellent état, six mille huit.
S'adres;er, garage Lebon, rue de
rAmiral-dc-Jr>lnville, Weuilly-s.-S.

NORD-EST ECOLE D'AUTO, r. Lafayette.
Forfait sur Citroën et Renault. lordnBÂSfïLLE~ÊCOLE"ÂÎJT¥~"
16, Dd Bcaumarctials. noq. 89-12. M» Bastille.

Forfait Citroën, Renault, Camions, Motos.

sur tourismes, motos, camions, transports
en cnmmun, taxis et grande remise.

boulevard de la Villette,
21, boulevard Beaumarchais,

4, place de Rennes.

Si, r. de bd Villetti'.
AUTO

PERMIS A FORFAET
Touriste 150 francs.Camion. 220 francs.Moto-Side 100 francs.
Papiers-Taxi 50 francs.
Leçons privées. 15 franc?^

COURS MECANIQUE GRATUIT

Villégiatiir» d'hiver à montagnp.
Alt DOU m. A loniPr chalet neuf, ensoleillé,

2 app. de 6 pièces, eau, électricité.
Dr Forestier, Langogne, Lozère. Tél. 9.

–OOATioa rsDemande»
On dem. A louer, local a usage irulu^tiii'l dei
200 mq à Issy-les-Moulineanx. Clsnisrt, ou,

dans le 15. arr. Frr. il M. l.AMil,

Récompense à qiH procnrera chambre seul*
ou avec ruisiiic. Quartier inditrërent.

Ecrire 0 69 Petit Parisien.
Cherche Paris ou banlieue atelier

sculpteup^
très clair, f0 mq haut. m., avec on
sans petit appartement. Ecrire d' urgence!

LUBOWSKI, 4, rue Legofr, Paris.
Dés'ire louer il bail, gr."l>anl. maison6 p., gr4

jard. Faiie, 25. r. Crozatier. Paris.Offre»
Pay. 4 po. cave gr., et. nt, e., g., é., garo trïM
Kogr.-Vlnc. 1, Gare,
1 p. C. 850, I.2I1O 2 p. C.

f-TOlS

2 p. c. 2 à et 17 aut. de 8.0M.
Georges gér., 12, cité Trévise, ouv. uim. maL

Bchange» d'appartement-^
Erhang. log. 3 p., cuits., loy. hiïti'l, <ll
ville. c, log. 2 p., 9. ou vers ciichy.
Thifblot, 35, Tioulcvard Victor-Hugo, Clichy.

TRANSPORTS et D-MEKAOE-TE-rra
DéménagementsParis, Province, par «"amions
cap. Service rég. Paris, Reims, rois -par.
semaine. Prix réd. Monnet. 8, rue HéroM,

Paris, Tél.: Louvre 39-12.

portugaise « Eunice expéd. toutes gares
port dû. La boite 15 fr. Contre rembour.'em,
4 rr. en plus. Prtx spéciaux par quantités.
Lucien STRACSS, 13. r. Vauvenargues-lSy
Cafés torrent, fco par 5 tg. Réclame 19 fr^

Courant, 21 tr. Supérieur, 23 fr. le kiî.
F. Vllfrdteii, Boite Postale Le Havrç<

BELLE OCCASION. Grandes armoires de cam<
pagne en chêne à prendre de suite. Prix très
avantageux. S'adr. Fleury, 93, r. de Grenelle.
OcT~rarë~tr>s"nelle""P7"ATM. moderne, 10 p«

5.000 fr. Télépi^. matin^Invalides_26-48.
.Sr"vfrrid7~table""à^ttrétteschéneT tr. b. état,
S'adr. le matin, 75, avenue Kldbir. Paris

SPECIALITES POUX ^ÏOHAIWS

rrtlWKÏ^'BlR'FiP Baptême, nrag., béat
LiDJ^Jrl-îJ-JKlJi- boltage. grande spécial.
Razavet, taD., 40. r. nambutean. Arch. 48-18,

"arveau. «ôTSwe DU TEMPLE, PARiS.-

CARRES o<yil_i la douzaine.
LAINAGES_EN SOLDE.

Avons~a~solder~10^obo"piecpsenv. pull-overa
et gilets Jacquard, pnre laine, grosses (MX

P<"tit2s quantités. S'adr. direct.
Puenté. 16, rue Wlnoiix. Paris (15«).

Jôlt chien arrét bFàqrëxtrk, 3 an3 1/2, à vcn<
dre 1.500. Essais sur place. Photos renseigne*
ments. J. Maillard. 43, Chaus.-d'Antin, Parts»
f OBJETS P-BPTr8
Perdu 11 octohre~soir. tramw. sac verni
noir laisse, argent, renvoyer, sac, papiers,
bnurse, clefs. Ballerat, 8, r. RaspaU, lvry«

Demand. à ChâumTèrcFét châteaux, a Vemon
(Eure), son Journ. de prap. à vendre, t fir.

L've la suite page S.

FOIRE DE BORDEAUX

Une on deux journée» à Bordeaux. tA
dimanche 20 ou les dimanche et lundi
21 octobre train spécial a prix excep*
tionnellement réduits. La Compagnie d'Or
léans organfsera un train spécial A prix
exceptionnellement réduits permettant dg
passer a Bordeaux la Journée du dimanche
20 octobre ou celles du dimanche 2o et du
lundi 21 octobre l'occasion de la Foira
qui se tient dans cette ville.

Ce train prendra des voyageurs de classe)
seulement, en provenance des gares et sta*
tions comprises sur les parcours indiqués
ci-dessous Poitiers aux Eglisottes, Thivlew
d Angouléme, Magnac-Touvre A Virazeil ptt
Ribérac et Musstdan, Limoges à Saiat-M*>
dïx4-fJe-Guizières par Périgueux, Brive Y
Parcoul-Médillac par Ribérac, Périgueux y
Monsempron-Libos, Sarlat a Castillon par la
Buisson et Bergerac, Eymet à Espiet. I1 par*
tira dans la matinée du 20 octobre..

Les billets devront être utilisés dans M
train spécial. La validité des billets aller et
retour sera de 2 Jours, sans prolongation,
avec faculté de retour au bout d'une journée*,

L'éMission des billets cessera le 19 octo-<
bre à 18 Heures.



COMMENT PUIS-JE
ME MARIER ?

Essayez les cinq points
suivants qui vous assu-
reront le succès dans la
recherche d'un mari.

Une femme épouse un millionnaire,
une antre trouve un bon mari et

gagne un prix de 10.000 francs.

En eajeanissantla pean et le teint cettenouvelle découverte de BoramitéJ médi-
cales a permis à des milliers de femmes
de trouver de bons maris.
Dans les affaires du coeur un hom-

me ne se laisse pas guider par la
raison. Un joli teint et une peaudouce, fraîche et lisse ont plus de poids

qu'une éducation universitaire.Contrairement à ce que l'on croitgénéralement, il a désormais été
uémontré que les rides, un teint

fane ai les muscles flosques et affaissés
du visage ne sont pas dûs à l'âge ni auxintempéries,mais à la sous-alimentation
de lapeau.Des sommités medicales ont prou-vé en outre que votre peau peut

manger ce qui signifie quelle
peut absorber certains aliments spécia-
lement préparés qui sont aussitôttrans-
formés en cellules et tissus vivants.Nous vous garantissons contrefeg 100.000 frs que la Crème Tokalon,

aliment pour la peau, couleur rose,
Contient les éléments nutritifs extrê.
memer.t nourrissants et spécialement
préparés (crème fraîche et huile d'olive
prédigérées,extraits végétaux émulsion-

listes de beauté, sont nécessaires à la
pean pour qu'elle conserve sa jeunesse,

CURE D'AUTOMNE
Voici les feuilles qui tombent annonçant le

mouvement descendant de la sève. C'est un fait
reconnu qu'à l'AUTOMNE, tout comme au Prin-
temps, le Sang, dans la corps humain, suit la
même marche que la sève dans la plante. Il est
donc de toute nécessite de régulariser cette
CIRCULATION du SANG, de laquelle dépendent
la Vie et la Santé. Le meilleur moyen consiste
à faire une cure avec la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY

qui est particulièrement employée contre les Maladies inté-
rieures de la Femme, Métrites, Fibromes, Hémorragies, Malaises
périodiques, Migraines, Névralgies, Maladies du Retour d'Age,
des Nerfs et de l'Estomac, Faiblesse, Neurasthénie, Troubles de
la Circulation du Sang: Vertiges, Etourdissements, Lourdeurs
,'e tête, Eblouissements, Congestions, Vr,rices, Hémorroides,
Phlébitea, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOUBÏ, préparée aux Laboratoires
Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes îles pharmacies.
Le flacon 10 Ir. 60, Impôt compris.

Bien •xlfot la véritable JQUVBWCB de l'Abbé BOT7BY qui doit porter laportrait de l'Abbé SOURY et la signature Maff. DUTHOSTIER en rouge.
Aucun antre produit ne peut la remplacer.

AUX PREMIER et SXCOITD BBQRBS
Artério-sclérose, retour d'âge, traités victorieusement

iMexican DISSOLVENT
LE GRAND DÉPURATIF

Il DIBSOUÏ pétrification urique des muscles, articulations, veines. TlISSOtrTsciatique, lumbago, goutte, calculs du foie et des reins, gravelle, pierre,reins flottants, reins bouchés. DISSOUT pétrification des. fileta nerveuxataxi*, paralysie, jambes lourdes et atrophiées. DISSOUT pétrification desglandes, ou cancers arthritiques, tumeurs internes, durcissement urique dola prostate, de l'ovaire. SIHBOVT catarrhe arthritique de l'oreüle avec sur-dit6 et bourdonnements, cataracte, iritis arthritique des yeux. DISSOUTencrassement urique du cerveau avec migraine, insomnie, névralgie facileDISSOUT déformation des doigts, ankylose, craquements, encrassement desfilets nerveux, névrite. DISSOUT acretés du sang, eczéma, dartrua, catarrhe.purulent du nez, des oreilles, de l'urètre, leucorrhée. DISSOUT mauvaisegraisse, obésité, mauvaise circulation du sang au retour d'âge des deux sexes.

Avec le DISSOLVENT, Il
faut prendre les pilules

laxatives MICROJTIC
afin d'éliminer les impu-
retés au fur et it mesure

de leur dissolution.

EXPLOSION D'ÉLOGES *"&£££.
Le succès qu'a obtenu le KEXIOAir DISSOLVENT est expliqué dansune brochure « £••»«»* «Jramatl»mes et Maladies arthritique.adressée envoyée «TratU et franco A tous ceux qui en font la demande ainsiBENOIST PERRAUD

PKABXACXEH-SraCIAU&TB
Seottoa 403, ras de l'Odéon, 18, PARIS (7Z>)

,«P°fcUMtr*ÏÏÏn£r.5raTrr. poste, recommandé, un flacon de DISSOLVENT etuna boUe ""°*Oï«C- envoyez 11 fr. 80 A M. PBBBAUD. Il est plusboites a la fois, qui coûtent
Pour acheter le DISSOLVEKT,s'adresser a toutes pharmacies, mata pourrecevoir gratuitement brochures et inatructiona, s'adresser M. PERRAUD
Temp^, les pharmaciens sont prié. de s'adresser' • Y 0. G P, ïl. rue du

sa fraîcheur et sa fermeté. sans la
moindre ride.Les femmes de 40 ans peuvent dé*

sormais n'en paraître que 30 et
obtenir un teint qui pourrait bien

provoquer l'envie de presque toutes les
jeunes filles tandis que les jeunes filles
peuvent augmenter d'une façon tout à
fait étonnante la beauté et la fraîcheur
de leur carnation.

Appliquez la Crème Tokalon, aliment
pour la peau, couleur rose, le soir avant
de vous coucher et la Crème Tokalon,
aliment pour la peau, couleur blanche,
non-grasse, le matin. C'est le seul ali-
ment pour la peau garanti contre 100.000
francsqui ait été recommandé par un pro.fcsseur de médecine Viennois parce qu'il
nourrit la peau et les tissus. Le succès
vous est garanti dans tous les cas, sinon
votre argent vous sera remboursé.

Important. La Crème Tokaion, ali.
ment pour la peau, avec les élémentsnutritifs extrêmement nourrissants
qu'elle contient, ne doit pas être confon-
due avec les crèmes de toiletteordinaires
qui ne contiennent pas à proprementparlerd'élémentsnutritifs.

Prix du flacon
DISSOLVENT.Fr. 7 »•

Prix de la boite:axicRozrxc xr. a » jImpôt.1/ 110
Total.71'1'. 10 10

TOUTESPHARMACIES

AMATEURS DE 1 • >J. I •
Dimanche octobre.

Les « ondes
de T. S. F. »

ont maintenant
leur reine

Au cours d'une fête
organisée au Palais
Pompéien, de nom-
breuses jeunes mies
ont postulé pour le ti-
tre de « reine (les
oncles de T. 'S. F. »
qui devait être dé-
cerné dans cette réu-
nion.

Une charmante bru-
nette de vingt ans,
Mlle Gabrielle Meyzie,
vendeuse en T. S. F.,
a été choisie parmi
rrente-clna candidates. MUe Meyale

LBS PRINCIPALES
EMISSIONS FRANÇAISES

Poste du « PETIT PARISIEN >
(329 m. -0 kw 500)

h. disques, causerie et informations.
et heures, concert avec le concours de

Mlle Yole Bertacchint, du Théâtre Argrentlna
de Rome, dans Les Puritains -a:r d'Elvlre »
(Beltini) La Clémence de Titus «air de
Sesto • (Mozart) Berceuse (Sadero) et
de M. Payen, de l'Opéra-Comique, flans
Ma vie a son secret (Bizet) Soleil d'hiver
(Scùubert) Dlmltrl «air de Lusace« (V. de
Jonci&res).

Ouverture du Maltre des Esprit» (Weber);
Gavotte et anale du Septuor (Salnt-Saëns),
M. Vijfnal, trompette solo de l'Opéra Ada-
gio et allegro vivace de la Quatrième Sym-
phonie en si bémol (Beethoven) Les Brin-
nyes, ballet (Massenet) La Belle Ils bois
dormant (Tscualkowsïy) Rêverie iSciu-
mann), pour basson et orchestre (Ni. Oubra-
dons, basson solo de l'Opéra) Marcha et
cortège de la Reine de Saba (Gounojl).

RADIO-PARIS (1.725 m.). 12 h., eau.
serte religieuse Première béatitude les
pauvres », par le R. P. Lhande.

12 h. 15, Salve, Regina et Pater noster,
Tantum ergo (T.-L. da Vlttoria) Ave verum
(J.-8. Bach) Tu es petrus (Clemens non
Papa) Jérusalem acclamé (J. Noyon).

12 h. 45, Audanle et allegro (Bach) Aida
(Verdi) le Chevalier la rosé (R. Strauss);
Faust (Gounod) la Chauve-Souris (Strauss);
la Traviala (Verdi) Seretinta (Burnter)
Danse espagnole (Falla) Rigoletto (Verdi)
PMlémon et Baucis (Gounod) les Mous-
quetaires au couvent (Varney) Michel
Strogoff, parodie Un Vieux Farceur Je n'ai
pas tait ça pour ça Mira Mon cceur (Chris-
tine) Cajuleuse.

18 h, 30, Hiàh up on a MUtop (Baer.
Campbell Whimirij?) Ua fait plaisir
(E. Ptzzo) Humuresque (Elhel Barils)
Lakmé (Delibes) Mireille (Gounod); Wer-
lhrr (.Massenet) SMnunikt da (Harry Carl-
ton) Paur une larme (Domerjue) Ce n'est
que votre main, madame (Ralph-Erwln).

Il. il, cirque Radio-Paris.
20 ti, 15, Six mrt de ballet (Moszkowsld)

Prélude et clair de lune de Werther (Mas-
seuet Ballet de ta Source (Delibes) Cen-
drüfon (Maasenetï.

21 h., Deux Arnbesques (Debussy) la
Légende du point d'Argentan (Kourdr.iln)
ballet d'Ascanfo (âalnt-saëns) la 1labanera
(Lapaj'ra) Bourrée fantasque (Chabrier).

h., le Tombeau de Couperln (Ravel)
Danses alsaciennes (Levadé) la Farandole
(Dubois;.

22 h. orchestre 'le jazz.
PARIS P. T. T. (4!7 m.). 12 h" concert.

13 h., Gracieuse (Pêg-uria) Musette (René
l'Iouron) Ecoule la chanson du soir (J. Le-
noir) Prends garde, Lisette (Constant For-
tin) Entraînante, valse (Mlcliel Pégurl)
Ton cœur est un jardin d'amour (René de
Buxeuii) Dans l'brouillard de Paris (Ca-
banne et Lebail) Oh là, la, papa, maman
(René de Buxeuii;.

13 h. 30, Ies Dragons de Villars (Matt-
lart) Véronique (Messager; Danses alsa-
ciennes (Levadê* la Vie brève (de Falla).

b. 3Q. diffusion du concert Pasdeloup
donné au théâtre des Champs-Elysées,sous
la direction de M. Rhené-Baton Cinquième
Symphonie (Beethoven); invitation au voyage
(Duparc) Marguerite au rouet (Schubert);
Concerto en soi majeur (Bach) Trois Mélo-
dies (Fauré) Daphnis et Chloê (Ravel).

18 h. 30, Radio-Journal de France.
20 h. 45, dtlTusion da Monsieur Beau-

caire, donné au théâtre de la Galté-Lyrique.
RADIO L. L. (36S m.). Il h. L'éner-

gie potentielle d'une démocratio conté-
rence par je Dr Viard je Roi £7s atr de
Rozeiln (Lalo) l'Eclat de rire (Auber).

12 h, 30 la Poupée parisienne (Wagner)Scherzo-valse (Chabrier) dianon Médita-
tion de Thaïs (Masdenet) Non dernier rêve
(C. Serlafres).

15 h., danses.
il h., soirée de gala russe.
RADIO-TOULOUSE('!Si m.). 13 h., chan-

sonnettes l'Enfant et t'Océan (de Buxeuii);
Elle a perdu son pantalon (Paoli) les Rives
sont des bulles de savon (Hermitt) Quand
!'amnur nous désenchante (Berlin) Clow-
neries (Trékl) Venez avec moi (Lombardo);
Un soir à Sfngapour (Sylvlana) C'était unefille (Gabaroehc) NarcAe du 2' de ligne.

H h. 30. musique religieuse.
18 Féramors (A. Rubinstelii) Paysage

sentimental (C. Debussy) Danse espa-gnola n« 4 (E. Oranaûoî) le Roi d'ï's, sétec-
tion (E. Lalo) Danse des enfants (A. Honeg-
îrer) Armide, ouverture (Ch. Gluck); Aubade
(Lalo) Mariette, sélection (0. Strauss)
Valse des fleurs (P. Tactiaïlcowsicy) Chan-
non du prinlemps (Ch. Davldoff) Suite algé·
rienne (C. Sainl-Suëns) Printemps nouveau(Vlctor Huyo) Soyez bon jusqu'au trognon

BT ETRANQERES
LONDRES (356 mètres). DAVEXTRY

(t. 533 m). 15 h. h., concerts.
2t h. 5, musique militaire.
DAVENTRY EXPERIMENTAI, (479 m.)

15 h. 30, orgue. 16 h., concert.
QI h., concert.

CECI INTERESSE
tous les Jeunes Gens et Jeunes Filles
et tous les Pères et Mores de Famille

Si, fàmr vous-même, pour l'un de vos enfants, de vos proches, vous
cherchez une situation;

Si vous voulez améliorer celle que vous occupez;
Si vous désirez faire faire à vos enfants de solides Macle. primaires,

secondaires, supérieures ou professionnelles et leur assuter unbrittmnt avenir. adressez-vous àl'Ecole Universelle
dont renseignement par correspondance

permet d'acquérir chez soi, sans dérangement, sans perte de temps, à peude frais, toutes les connaissances générales et techniques nécessaires peur
exercer avec succès la profession que l'on a chôme.

Pour êt*e renseigné gratuitement sar les programmes et sur l'organisation de VÊC&LE UNIVERSELLE,
sur ses méthodes qui vous permettront d'acquérir chez vous, sans déplacement, àpeu de bais, toutes bes
connaissances qui vous sont utiles, découpez le BuHeHn d-dessoas, marquez d'onecwx chacroe des- broebtres
cWi vous intéressent, écrivez au bas votre nom et votre adresse et expédiez ce bulletin,

soos pli fexejc, à
MU. les Directeurs de l'ECOLE UMVERSELLE, 59, Boulevard Exdmam, P«« (!&%

Brochure tf 2.406 Classes primaire* compotes, Certifiicatd'études,
Brevets, C. A. P., Professorats, Inspection primaire.

Brochure n" Clasaea secondaires complètes, Baccalauréats,!

Brochure rf 2.417 Grandes École» spéciales (Agriculture, Industrie,

Brochure n" 2.428 Toutes les administrative. (France et

Brochure tf Carrières d'Ingénieur, Sous -Ingénieur, Conducteur,

Brochure M 2.442 Carrières du Commerce (Administrateur, Secrétaire,

Brochure ne 2.446 Langues étrangères (Anglais, ;Espagnol, Italien, Alle-

Brochure rf 2.455 Orthographe, Rédaction, Rédaction de lettres,

Brochure n" 2.461 Carrières de la Marine marchande.
Brochure 11° 2.468 Solfège, Piano, Violon, Flûte, Accordéon, Saxo-

Brochure n° 2.474 Arts du dessin (Dessin d'illustration,Caricature, Compo-

j l'Art, Préparation aux métiers d'Art et aux Professorats de dessin).
Brochure rf Métiers de la Coupe et de la Coutume (Petite main,

j Seconde main, Première main, Couturière, Vendeuse-Retoucheuse, Repré-

Brochure rf 2.491 Journalisme (Rédaction, Fabrication, Administration)

Brochure n" 2.498 Tourisme (Agences de voyages, Transports, Garages;
Guide, Interprète).

à expédiergratuitementà m '- •

Si vous souhaitez des renseignements ou des conseils spéciaux à votre cas,, ils vous seront fournis très
complets, à titre gracieux et sans engagement de votre part. Il vous suffira de nous les demander sur

une feuille quelconque que vous joindrez au bulletin ci-dessus.

OHIESSfERlïESffiïEGGIS

sont demandés pour travaux réparation et
construction de locomotives, tenders, vol-turcs, wayons. Voyage payé sous conditions.
Congé payé. Allocations familiales. Ecrire

EtafiUt»emeatt POU&A et Cie, BE21ERB.

placée sous le haut patronage de l'Etat
la plus importante du monde

Licences (Lettres, Sciences, Droit).

Travaux publics, Mines, Commerce, Armée et Marine, Enseignement,
Beaux-Arts, Colonies).

Dessinateur, Contremaître dans les diverses spécialités Electricité, Radio-
télégmphie, Mécanique, Automobile, Aviation, Métallurgie, Forge, Mines,
Travauxpublies, Béton armé, Chauffage central, Architecture,Topographie,
Froid, Chimie, Agriculture, Agriculture coloniale, Génie rural.

Correspondancier, Sténo- Dactylo, Contentieux, Représentant, Ingénieur
commercial,Expert-Comptable,Teneur de livres). Carrières de la Publicité,
de la Banque,de la Bourse, des Assuranceset de l'Industriehôtelière

mand, Portugais, Arabe, Espéranto).

Versification, Calcul, Dessin, Écriture, Calligraphie.

phone, Transposition, Harmonie, Contrepoint, Fugue, Composition, Orches-
tration, Professorats.

sition décorative, Aquarelle, Peinture, Pastel, Fusain, Gravure, Décoration
publicitaire, Dessin de figurines de mode, Anatomie artistique, Histoire de

sentante, Modéliste, Coupeur, Coupeuse, Professorats libres et officiels).

Secrétariats.

BICYCLETTES!»
Repré»entanudemandl,.Forte r«mli«

t'illl On, p. 7X1 port,con?é,fût comp. I3ATlli Ecli. l,50. Etlens» Maroel, Bélier». 4 2 il

A LA CAMPAGNE
Faites votre cuisine au OAS,
votre salle de bains au OAM,
avec la petit Oazog*n* Fiéitt.

Peu coûteux Renseignements gratuit»,
Etabl. VZBIUBZ, B»U»aconrt (S..et-O.).

GRATIS^ ftarew moa
CATALOGUE IUUSTRÉ

ACCORDEONS

PHONOGRAPHES
et tout tastnuBMta

de mol ou»
PacHiti* pmtaunl

fi.rr> CAMPANEUA. BuuarcbtM. r»U <4')

HUILEolive*<!ouc«.fr.] lei

FORCE ..SANTÉ
«ont rendues en quelque» semaines au*tOtlbUs par la MINtROUAtlDUPEVROUX
qui enrichit le «ans. I* renouvelle, l'êpure etiffall circuler. Le flacon-cure pour un mois es'en%oyéà domicile contre la fr. en manrlut-carie adressé au D' Oupetboux. 5. Squ.irc
de Messine, Paris.qui envoiegratiset franco
sur dem. brochures explicatives et quo*.tlonnalre pour oonsnlteUon gratuite ;•Correspondance. Consultation* touspun non ferle» de *h.»Jh.



derrujèn&sNouoccmlésauxmeiffeurs pruc
g# ACHETANT/i tAHANi^cruneoa WmMM ALBUM NOUVEAUTÉS

eoo échantillonsPeints ||\f|LP;INÎ""

IMOBILIEPS par MH.LIERS1

Paris, Hémery, lmpr.-gér^ 18, rue d'Engrttlen.

L'AGRICULTURE NOUVELLE
-'• Le numéro 75 oantlmaa

MACHINES A COUDRE
de premières marques, garantiea i« an»

MODELE RICHE pour COUTURIERES
Prix au comptant895 fr. Q'fr.
ou à crédit, la mois à Ofc

Expédition franco Catalogut 'gratuitPARU- SPORT
43,BoulevardVoltaire, PARIS1 !•

ON VOUS OFFRE
A TITRE DE RECLAME

une montre teigne,garan-

Écrivez et demandez pTos&ectm
Horiogirii FUIfCO-SUiSSE. ru fe Rintt. POIS

CYCLES ET MOTOCYCLETTES

GÉRARD
142, rue Lafayette, PARIS
eovoientcatuiotat gratw-Griodebiiw
BICYCLETTESdep^eo tt.QaraBtiu 3u>

ABEILLE
81,rTurbigo,Parii-3<

Avant achat, consulta
notre catalogue franco

Vente direct» aux chusroni




